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Branches anoblies de la famille Sandoz

I. Les Sandoz seigneurs de Travers

Il. Les Saadoz seigneurs de Rosières
III.Les Sandoz-Rollin

IV. Les Sa@dol —Roy

1: g d ~dt--g d* f ta»g+td I 1 t

émines d'avoine pour la dîme du Locle

pour l'an 1463. Son enfant connu se prénomme

Estevenin

Il.:. Estevenin Sandoz fils de Jaquet.
Est dit feu en 1512; le 1 0 mars de la dite

année, ses quatre fils indivis reconnaissent leurs biens sis en'.

la mairie du Locle; sès fils sont:
Jehan qui est cité en 1515 .

Henry

Jacaues

Richard

ligne directe

III
~J d d ~d't J '11 ::f 1d'g t'.

Décède avant 1552, car cette année —là
ses hoirs reconnaissent posséder 48 faux de terre à La Chaux

d'Estaillères; ses enfants sont:

Jaquillon se marie avant 1533 avec Jaquâ Courvoisier la fille de

Janet, du Locle



Claudet

Petit'ehan ligne directe

Grandj ehan

~Pttd B d f l d JHP
communier du Locle et de La Chaux d'Estaillères;

maître meunier; en date du 3 juin 1570 passe un contrat chez le no-

taire pour son moulin et son abreuvoir sis aux Chaux. Mort en 1585.
Le 19 décembre 1618, ses enfants Blayse, Baltazard, Elie, Abram le
mari de Jehanne Matthey, Jaques, Pierre et Othenin sortent d'indivi-
sion et partagent les biens familiaux. Petitjehan s'est marié en

1547 avec

Susanne Robert fille de Jehan, communier du Locle

V

Baltazard Sandoz fils de Petitjehan.
Né en 1549 à La Chaux d'Estaillères, communier du

I

dit lieu ainsi que du Locle; maire de La Brévine; lieutenant de Jus-
. tice en la juridiction du Locle; son maix de terre Sur les Geys. Le

26 aoust 1596, reconnaist les biens qu'il possède en la mairie des
Chaux en indivis avec Blayse et Pierre ses frères; son autre maix de

terre en La Chaux de Remosses, son bois à La Combe aux Osels. Il
mourra en 1629; il avait épousé

~Htt N t d d t B ' . Il 'd t 1 N f t t



(ou maison) sise devers uberre du Môti (môtier = église) de

La Brevena ( ou Brevina, soit abreuvoir). Leurs enfants sont:

David ligne directe

Jeanj aques

Claude

Jehan dit le Long . qui meurt avant 1626; étant père d'un

Jérémie.

Jehanne

Lés hoirs de Baltazard et de sa femme Hugonette prennent possession
des biens familiaux en date du 7 octobre 1631.

David Sandoz fils de Baltazard, communier du Locle et de La Chaux

d'Estaillères. Né vers 1585; notaire à La Brévine depuis
1607; David reçoit l'autorisation de tenir hostellerie par acte du

8 novembre 1615; il est donc "hoste près de la neufve église de la
Brevna". Il sera enterré dans le temple le 18 décembre 1650. Il avait
épousé, en secondes noces, le 18 juillet 1625:
Anne Marie Clerc dit Gu d'Audan er

David Sandoz doit se rendre à Paris comme délégué auprès d'Henry II
d'Orléans-Longueville, le 4 aoust 1624. En tant que principe de Neu-

châtel, le duc octroie à Sandoz la permission d'ériger en son vil-
lage de La Brévine un bâtiment à l'usage de mairie; le 8 novem-

bre 1624 David est assermenté en sa fonction de maire. D'autre part,
sa grande maison de famille construite en 1607 sera détruite par un

incendie qui fit rage le 2 novembre 1648.
Revenons à sa seconde femme qui lui a donné un fils de ligne directe
pour les Sandoz I : , .



Elle est donc Anne Marie Clerc dit Guy d'Audanger, fille d'Abram,

de Fenin, qui est gentilhomme ordinaire de S.A. Henry II d'Orléans-

Longueville, et de Marie Mentzinger la fille d'Onophorio bourgeois

de Bâle et châtelain de Benken. Anne Marie meurt à Corcelles le
16 décembre 1673. Elle a donné à David:

Jean a es

Salomé

ligne directe

1629-1658; a épousé Samuel Gaudot bourgeois de Neu-

châtel, fils de Jean, et d'Anne Nardin.

né en 1630

Anne Marie née en 1632; épouse du pasteur Jaques Girardier, de

Odile

Françoise

Rochefort

née en 1635

décédée le Grand Vendredi, le 28 mars 1662, à

Gorgier. Depuis le 24 octobre 1642, Françoise uW

chez DauM CaEame pouvez g apprrerHze à X~e M à éc~~
M à améEio~n. mea conn~zaances de Xa Xangue +an-
çcu'.ae con., yuaque-Xà, eXEe. r 'exp~~ en patoisa. Pla-" '.

,

dame Calame Wx enseigne Xa coufurre. FX& épouse.

Hen~g, 'ïnanço~s de. Rognon ~a de. Tnanço~a Anglo~

de Pladefa~ guy d'Audang~' 8e~y- l'rr ançoxa 7637-1707

esf châle/ain de Xa Earzonr~e. de gong~; sa XeAae de

nokEe. Sale eva daXée du 8 panure@. .f674 M cagnée Arme. .

geneu~ue de BounEon duchesse de l.ongueu~EEe p~ces-
ae de NeuchaVuX.

à.
David Sandoz fils de Baltazard avait épousé en premières+noces

Elizabeth Perret-Gentil la fille de Daniel communier et maire du

Locle. Elle mourra le 16 mars 1624. Le jour de leur mariage Eli-
zabeth a 15 ans et David 16 ans, c'est le 16 février 1601; ils
ont eu:
une fille née en 1603, mais décédée le jour de sa naissance.



Daniel

Narie

1604-1668; sera notaire; receveur des Montagnes de Val-
angin; il en reçoit la charge le 2 octobre 1 628. Comme

l'a fait son père David, Daniel doit se rendre à Paris
le 26 juillet 1632, avec d'autres notables du comté, pour

porter à Henry II, leur prince, la somme de 2200 pis-
toles d'or d'Espagne.

A cause d'un meurtre et de son remariage avec noble Mar-

guerite Du Terreaux, Daniel est. excommunié par la Véné—

râble Classe qui lui refuse la publication des bans de

mariage à l'église.
1606-1685

Susanne née en 1608

Lucrèce

Baltazard
1611-1679; elle a épousé Nicolas Verdonnet, de Boudry.

1612-1683; est juré de La Chaux d'Estaillères. Il se
marie avec Françoise Hory et leur traité de mariage est
établi en 1 659; Françoise est la fille de Pierre rece-
veur de Valangin, et de Nadelaine Chambrier, de La

Borcarderie.
Elizabeth 1616-1618
David 1618-,, 1618.

Sources:
de nombreux renseignements ont été pris dans le fonds P6urtalès.
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Chaux d'Estaillères, bourgeois de Valangin. Né

à La Brévine le 28 août 1626 ou 1628. Mort à Neuchâtel le 7 dé-
cembre 1711. Pour apprendre à lire et à écrire, il se rend dès le
18 février 1633 chez le secrétaire de mairie Jean Huguenin, puis,
en 1647 il part à Orléans y continuer ses études. Devenu docteur
es lois et notaire, le 16 mars 1651, Jeanjaques se rend à Paris à
la suite du gouverneur Mollondin.

' Encore en 1651, le 6 octobre, il est nommé receveur du Vaux Travers.
En 1663, Sandoz sera envoyé, en tant que député, pour témoigner au

nom de la Principauté au deuil d'Henry II de Longueville.
Il y a reconnaissance des biens de Jeanjaques Sandoz en l'an 1658.
Sandoz. est an6bli en l'an 1657..
Il part à Dijon le 12 juin 1665 pour complimenter le prince de

Condé; ensuite, se rend à Semur pour le prince de Conti. Le 9 no-

vembre 1665 il passe aussi un contrat qui lui permet de bâtir sa "'

maison "avec une muraille tout autour", sise au Cervelet.
Il est commissaire général et Conseiller d'Etat.
Le 30 novembre 1652, à La Brévine, il se marie avec
~N't t 't lt —H d l'll d Ntl HH 1 d

Prieuré du Vauxtraiers, et d'Anne

Chambrier. Marguerite est née le 15 novembre 1633. Mourra à Neu-

châtel le 17 avril 1665. Ils ont:
I

A Henry li e directe des Sandoz-Travers , né à Cordelles en

1653.
Anne Catherine née à La Brévine en H1655; morte à Yverdon en 1693;

c'est à Yverdon qu'elle avait épousé Gabriel
Alphonse Doxat.
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Ici, Marguerite, la première épouse de Jeanjaques décède au début

de l'année 1665, il épouse, en secondes noces;" à La Brévine, le
18 juin de la même année:

Barbe Horde fille d'Henry bourgeois de Neuchâtel, capitaine des

mercenaires suisses au service du roi de France, et
d'Ursule de Troytorrens. Dates de vie de Barbe: 1638-1668.
Leurs enfants sont:
un fils , 1666-1666.

B David li e directe la branche des Sandoz-Rollin.

-De nouveau veuf, Jeanjaques épouse III:
Esther Sarrasin fille de Gabriel bourgeois de Genève et membre du

Grand Conseil de cette ville. Elle décèdera le 9 juillet 1706.
'Ils ont eu:
une fille
Gédéon

un fils

1676-1681

né en 1677; se marie avec Marie Barbe Tribolet fille
de noble Henry.

1684-1684.

VIII

A ~Henr de Sandoz fils de Zeanjaques, communier du Locle et
de La Chaux d'Estaillères, bourgeois de

Valangin. Né à Corcelles en 1653; meurt au château de Travers
le 18 avril 1694. Il était receveur de Son Altesse pour le Val

de Travers. Le 18 février 1678, avec traité de mariage, il s'unit à

Anne Marie de Bonstetten fille d'Ulrich écuyer et bourgeois de

Berne, et d'Anne Mouchet fille de Jean,
de Colômbier, trésorier général de la principauté de Neuchâtel en

5'

Suisse. Anne Marie est née à Travers le 27 mai 1660; mourra à Neu-

châtel le 26 décembre 1718.
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Complément au fascicule Sandoz-Travers, page 7

Gédéon Sandoz est fils de Jean Jaques, et d'Esther Sarrasin.
Né à Neuchâtel en 1677. Sera ccmmissaire-général de

la principauté. En 1701 il épouse
Marie Barbe Tribolet la fille de noble Henry receveur de La Sagne

et de Valangin, et de Marguerite de la Tour.
Née en 1680, décédée en 1760; ils ont eu:
Isabeau née en 1703
Esther Renée née en 1704

Benoist

Benoist

Marguerite

né en 1707, meurt bébé

né en 1708; vit jusqu'en 1781

née en 1714.
Ce rejet de la branche Sandoz s'éteint sans descendance mâle.

'g I

i(j+

Jacqueline BOREL
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Aruu Plan~ de Bons&fken dame de-No~m. gue auoM esché inuesfue

des @~ns s~gneuru'. aux: & 77 au~ 7663 mais e.é'.ée néswgna sa paM
a son +~e aisné gueMaM se&n a~ passé & 75 géu~~ 7678.

8á/as gueWond mo~k a Chcd&&on su@. S~ne en Bourgogne W 6 man-

u~ 7680. S~ L'époque des s~ sema~es Anne Raw~ sa soc~&
d'Flan~ de Sandox son mari se présida au Cons~ d'Acd.

pou& ~Marne~ sa succession féodale Mord. Xa pAzs p~oche h~i.Wùze

de. sang noble 7M u~~ux +an IE2 de Neuchcîte/, ~s de ~celons
suai gne~ de Vaum~cus ef de. Ï~auerzs qui, Azi, MoW ~s de Claude I
/Ms de +an L2 & ~s de +an L de. Xa maison de Neuchâ&X, M ~
+an 2 cheuali en., s~gneu& de Va+mucus& conseMXen du duc /~hWxppe

de Bourgogne M~ ~s de g~~ Easfand de Neuchcîte/, ~s ~connu
de Jean & Beé.'donc adam~~-pekLt-gWs du damna. coma de Neuchâ~
l.oui sy décédé en 7373 ef enXe~zé dans Xa CoEéég~aEe de Neuch&&2.

gehan XII de Xa L'anche de Xa maison de Neugchas~-gos. g~ seine~
de. Vaumcuzcus M de Tnauens, épousa. , en. 7562, nokEe. Planguen&e de

Saumon 7525-7627 à 702 ans dame de son chef de ï~u~X&~s,
d Andnysans& Bauans, ganaé M Eau~on en fnanche Corrdé, su~ommee

"Xa Bonne Dame de Ïn.auens . M QXé'e. de. Plan. guéai& M de /ahan. '

damo~eE& Am.e de NeuchcîtW ug dame d'llHm~n se menu. a, en 7577

auec gohann llEzzch uon Bonsk&ken Earzon d'lbz&nen, +ggxsdong&

PlarzsM~n M Vaumon. cus. Mue. pc&Je —.g&EEe Aruu Pi~ce de BonsMfken
s'MEia à 8cruzg de. Sandoa.

Ia succession féodale : en~ &s Sandoz: M Les Bons&kten donna Enjeu

à un Xong noces. Les enfants de Marie et d'Henry naissent au

château de Travers, ils sont:

~JJ 7676; — '6 d ï'

la branche des Sandoz-Travers

~1' d' t d

Ulrich né en 1682; mourra à Neuchâtel le 29 septembre 1753.
A été membre du Petit-Conseil de Neuchâtel; seigneur de

Noiraigue; à Anet, le 22 novembre 1708, il a épousé



Marguerite de Bonstetten fille d'Ulrich bourgeois de

Berne; elle meurt le 28 février 1749 à Neuchâtel; ils
ont eu: Henry né le 25 septembre 1709

et baptisé le 1er octobre suivant à
Neuchâtel; sera seigneur de Noiraigue,

premier lieutenant au Régiment suisse
des Gardes de Modène après une période
de service au Régiment Dupasquier, en

Espagne, ccxnme capitaine; sans postérité.
Marie-Marguerite elle naît en

1712, le 13 mars.

Ulrich-François; sera, en 1723,
colonel au Régiment suisse des Gardes,

au duché de Modène (Emilie, Italie);
sans postérité.

Jean-Rodolphe né le 30 avril 1717
mort la même année le 3 juillet.

Anne Marie baptisée le 19 avril 1687 à Môtiers-Travers.
François né en 1692; meurt au' château de Travers le 7 mars 1779

de lui part la branche des seigneurs de Rosières

Anne Catherine elle décèdera le 10 mars 1767 et sera enterrée le 12 de
ce même mois, étant veuve d'Elie Bugnot ministre du Saint
Evangile et diacre à Neuchâtel.

Jean Henry 1698-1753; a été créé Chevalier de l'Ordre Q la Générosité
en 1738. C'est de lui que part la branche des Sandoz-Rollin.

Esther on sait d'elle que, en date du 6 août 1762, elle a testé
J

chez maître C.F. Borel notaire, registre 5 folio 289.
Elle meurt le 2 mai 1763 à Neuchâtel.

(Renseignements tirés du carnet déposé aux archives Pourtalès, écrit
par David Sandoz. )
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d'Estaillères, bourgeois de Valangin

et de Neuchâtel. Né en 1678 et baptisé le 6 octobre de cette année.

Il est également dit être né en 1684. Il meurt le 29 décembre 1764.
Il fait sa Première Communion à Nôtiers. En date du 28 septembre 1 697

comme étudiant en philosophie à l'Université de Bâle, il est immatri-

culé sous le nom de Johannes Sandoz neocomensis. .. Ses études, termi-
nées et après avoir été consacré pasteur et avoir reçu l'imposition
des mains le 5 janvier 1707, il occupe le poste de suffragant dans les
paroisses de Cartaillod d'abord et ensuite de La Sagne; il est ensuite
nommé pasteur à Bôle, à Neuchâtel, à La Chaux-de —Fonds et, en dernier
lieu, à Boudry. "..à Xa au~ de. Xa Ecda~LEe. de U~EAne~gen, &.
25 guaXEek 7772 à XaqueX& panZw~perd. des croup~ neuchâ~oxaea&

p~m. ~ &aqueXXea ae Wouue W Ecauunef jean gaquea Sandoz, de. La

Bourdonnée du Socle, &a P1eza~unz du Cons~ d'AaX de. Xa p~~-
paul de Aeuchcû~ demandera' à Xa Compag~ des PasM~a un m.~as~
pou@. qu'W exeece & Sam& Pl~a&we pomma &a Woupes de cef MaX,

Woupes enuogéea au secours de &uns FxceX&ncer de &&ne.
M Compag~ désigne Plona~a jean pâques Sandoz pacqua à Bô& pou&,

accomp~ cie rrud8xon.

Ouk~ &a 250 Eiu~s gos%& monn~ que donne. Xa Seigneu~, Sandoz

~~e aussw sa pension de Bô&, Xa Compag~ pounuoganf à aa change

de PI~a~ ae camp. A~ da& du 3 août. 7772. . ."
Sandoz est seigneur de Noiraigue; le 12 novembre 1761 jusqu'à son

décès Jean Jaques est investi à la co-seigneurie des terres de Travers,
seigneurie partagée avec son frère François seigneur de Rosières,
ceci de 1761 à 1764.
Il est aussi Doyen de la Vénérable Classe; il meurt fort âgé.
Sa femme est:



Anne Marie Sandoz fille de N. .. communier du Locle.

Leurs enfants sont:

~JJ '6 d 2 d 1764 1612;
li e directe

Henri né à La Chaux-de-Fonds le 14 août 1727, baptisé le
20 du dit mois. Mourra le 13 janvier 1797 à Neuchâtel.
Le 12 septembre 1743 Henri reçoit un témoignage écrit
pour avoir passé 2 ans à Mulhouse à étudier la langue

allemande, la physique et les mathématiques. En avril
de l'année 1745, il reçoit un autre certificat de la
part de l'Académie de Genève ou il vient de passer à
étudier durant un an: logique, mathématique et physique.
Depuis & 6 mana 7754, terme g~ un couM adage pas-

Y
' M, d' J 5 4 d

année. eva & nempXaçard. de. Son pêne à Boudny. InwfaEEé
&. 6 août 7755, à Neuchcît~/, 8enn. ~ de Sandoz o/~cie
comme "Pl~a~ du Vendned& puceau'à aa démma~on du'
Z6 au~ 7758, Ee poaM de Pl~a~ du Vendnud~ auaif
été ~skLtué au déXuk du XVIIIème z~c&, clé gnace
à une don~on de ga gamète. de. PlonhnoXE~.
AHégank son peu de. mémo~, Xa g~XEesre de. sa poi~-

MI dÃ~d ~; ll 62 dd J.
VánenaE. Ee. Masse, en d~ du 26 au~ 7756, Xa décru'. a-
s~on de. son poaM fouX en conaenuanf po~ard. Xa quaEi-
M de. Pl~xa~ du Saink Fuang~' M l'honneun de pouuo~
a88idMn aux Séances de Xa Vénenakfe Claude& maid dand
uo~ déXMéno. Agace,
M 4 ~unaen 1765, Henni adosse une demande au Cons'
d'&Xcd., demande qui. doM Xui penmek&~ de. 'ge fa~~ ne-
p~erzten pan son +en' cadet„.+and=. 'poques Xo~ de. Xa
p~sX~on d'hommage de. s~gneun. de Ïnau~ à son P~ce.
Hermi deuil en 7788, membre de. Xa Pnem~~ Complu'. saxon
de Xa BiX&o&uique de Neuchcdu/; pu&a, erre 1791 M
7797, W eaf memEnu. de Xa SocmVé d'Gnu/~on pari. oWque
de Neuch&wl. Depuis L'année 7792, Xougouna à NeuchâVeX,

'4

4



esk membre de Xa Comnurr~on d'Fduc~on M de
Xa Comnu. rrxon ELK&wa~. M 27 y~dXeZ 7796, auec
F~déwic de Sando&-Ïn. au~ r~gneun de Rora~
ron cour~ ~ cedex à S.PI. Xer cbzoMr de Yod
cdXachér à &un. ~g con~ c~Xa~er compensa-
Wonr de E~nr-gondr.
Ben~ Xegue aura. à Xa B~kkio~que de Xa Carre
22 ouu~ager de Méo/og~ compoaér de mgaWquer,
IX esse éga&merd. L'a~un. anonyme de L'ouunage

Autour. de l'Wrfo~ du /-~g de T~auen. r cahute+.
' manurcz. M de. 36 pages. En coEEaEon~on auec &

paaMuz Baux Daniel, de NeuchâV+X, W a g~ &
p~.~n cMMogue ~primé de ga Bibi.o&4'.que de
Xa Compagn~ des parMcuzr de Xa rouuuna. mué de
NeuchâVW M VaEEang~, ccda&gue ed&é en 7Ï80.

~JJ d S d T f'1 d J Jq ;
' d

Locle, de La Chaux-d. '-Estaillères ;
bourgeois de Valangin et de Neuchâtel. Né à La Chaux-de-Fonds le
25 mai 1737, baptisé le 2 juin suivant: parrain: Ulrich de Sandoz,

de Noiraigue et marraine: Isabelle fille de feu noble Henri de

Sandoz-Noiraigue. Il meurt le 4 avril 1812. Il a été Conseiller
d'Etat; député à la Diète de Soleure en 1781, 'et, cette même année

on le nomme Président du Conseil d'Etat. Quatre lettres écrites de

sa main, envoyées à Mr. Narval, ont été conservées.
De 1764 à 1812, Jean Jaques est seigneur de Travers.
Le 27 mars 1769, à Neuchâtel, il prend pour femme:

Catherine Henriette de Meuron fille de Samuel communier de Saint-
Sulpice, bourgeois de Neuchâtel; est

procureur général de

de Bullot. Catherine

la principauté et sa femme est Rose Marguerite

a été baptisée le 28 février 1743 à Neuchâtel.
Ils ont:
Rose Henriette née à Neuchâtel le 7 décembre 1769; décédée en

1833. A Neuchâtel, le 14 avril 1800, elle se



marie avec son camarade d'enfance qui est aussi
l'ami de son frère François: César d'Ivernois fils
d'Abraham, et de Françoise Baron fille de Jean-

Pierre, et de Benofte Chaillet; né le 30 août 1771.
D'1 'I p~'y' " t p p~d

m~on du uiXAzge de. Coloriez où M
~X mcu.ze.
Don~e Bez&oud& dans son Ckbaz d'Iuezno~
poùte. engoué pazu cuu: Gtikxo~ Sp~ en 1932& pulpe.
Ee. zondeau que ~az composa a l'.inXardxon de. sa

d S~ *-T
S~ uous uo~ d' ma Thénu. ae, X.o~pu'W

/cul. passez un pouf. , + ueux au mo~ que ma lgze
Vom paz.le de. mon amouz. p~é de. uo~ p~ence&
En ucun Ac cmzeE& agence Ple zauM un E~
docoe, En dés de kz ~~ce, + s~ Xouyo~
aUec Doua s

Fïan is li e directe il est né le 21 janvier 1771.

rf r

HENRIETTE D'IVERNOIS, NÉE DE SANDOZ-TRAVERS
Miniature appartenant à M. G. Kretchmar, Genève
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d 1 1
et de La Chaux d'Estaillères, de Cbr-

celles-Cbrmondrèche, bourgeois de Valangin et de Neuchâtel.
François est né le 20 janvier 1771 à Neuchâtel et y mourra le
2 juin 1835. Il a été ncamné interprète du roi de Prusse; il est
châtelain de bielle depuis 1799. Il a été maire de Gortaillod
depuis 1792. En, i'l'797 il est capitaine d'artillerie. Depuis 1804 il
est conseiller d'Etat, puis secrétaire d'Etat; en 1807, le prince
de Neuchâtel lui attribue la légalisation des pièces dont l'au-
thenticité a besoin d'être reconnue à l'étranger.
Le 1er avril 1811, il prête son serment de chancelier; en 1814, il
sera membre de la Ocaanission de recrutanent pour le Bataillon des
Tirailleurs de la Garde à Berlin. Il sera aussi Président du Tri-
buccal souverain; seigneur de Travers entre 1812 et 1827, et de
1827 à 1835 ptopriétaire féodal de cette seigneurie.
François a laissé dans ses tels et ailleurs un souvenir précieux
grâce à la noblesse de ses sentiments et la haute distinction de
son esprit.

'ni
CJ I
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François de Sandoz-Travers, à Neuchâtel, le 3 juin 1799, épouse:
Cécile Borel de Bitche fille d'Henry Louis, communier de Couvet et

bourgeois de Neuchâtel; trésorier de la
Chambre de Charité de la ville; contrôleur des Postes de la princi-
pauté, et de Marie Esther née Borel fille d'Abram-Louis le receveur
et commissaire de S.N. le roi de Prusse. Cécile est née à Neuchâtel
le 13 janvier 1778; elle y décèdera le 29 avril 1869; leurs enfants
sont tous nés en cette ville, ils sont:
Julie qui nait le 18 juin 1800; elle se marie le 15 mai 1827

avec le baron Edouard Charles Alexandre de Pury, à
Neuchâtel

Cécile Augustine née le 9 novembre 1801; meurt le 4 janvier 1895.
Entre 1847 et 1857, étant la dernière de la famille
encore en vie elle est la-.-propriétaire féodale de Tra-
vers, 1 857 étant l'année ou un rescrit royal du 19 juin
dénoua le dernier lien féodal.

Uranie

François

Elle avait épousé, dans sa ville, le 7 septembre 1853:.,
François de Nontmollin le fils de Frédéric-Auguste
née le 13 mai 1803; meurt enfant.
né le 3 octobre. .1804, mort le 10 juillet 1844. Il est
nommé représentant de la principauté à la cour de Prusse '

à la suite de la recommandation datée du 12 novembre 1827.
Son brevet est entériné le 12 février 1828, ordre est
donc donné pour son installation à Berlin.
Maire des Verrières de 1827 à 1832; maire da Lignières de

1832 à 1837. Député à la Diète suisse. Châtelain du Lande-

ron à partir de l'an 1831. François est nommé membre du

Tribunal souverain en 1835,; trésorier général de la prin-
cipauté en 1838. Maire de Travers à partir du 21 octo-
bre 1840. Propriétaire du fief de Travers de 1835 à 1838.
Travers et Rosières sont réunis de' 1838 à 1844. C'esX de

son paon~ mouu~rd. que. fnançoxa demande. au Cons~
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Uranie elle a été baptisée le 14 mai 1806

Sophie née le 27 avril 1807

Jules Henri Alphonse né le 24 mars 1 814; seigneur de Travers et
propriétaire féodal de la seigneurie de Travers, de

1844 à 1847; denier descendant mâle des de

Sandoz — Travers. Avec lui s'éteint la branche noble
- de la famille, lorsqu'il s'éteint sans postérité, à

Illnau, le 7 janvier 1 847. Il avait été Conseiller
d'Etat, chancelier de la principauté, premier Lieute-
nant aux Tirailleurs de la Garde à Berlin et à Potsdam.

. .guEea gW d'exceX&nMr eMdez au. coEéège de Neuchâ-'~ où- mea Xa.éen/w Eid&wa~ua Xux au'. en' deçà ~cagne un deS p~-
m~nd nangd au miEiuu d une gent~on de yeune8 gend ~u~hanf
d'émM~on au. joug~ ~zp~~~ du roman. tirme à son au+o~.
Dans l'~Roui on d'entn~n. au BafaiEéon neuchâVelo~a des T~cudEeu~a
de Xa ode du no~ de (~eusse, W ~a à D~sde s'g pnep~~~ pan l'e-
&de de. L'aééemand M des sciences mwEiXa~ua.
Pl~, une gnaue". :maEadiw((ag+cWon de Xa moeEée ep~~) l'orge
à ~&~omp~ sa can~~~e, à ~uenin. à NeuchâVeX,
. . ."Deaa~cduue de XaEenk, muzxci ~, @où', son Plerzue&. éeux r orge
du coma Loge ~r~ que son Cakanef de Brou sonf deuenua popu-'
Xa.mes dans ce page. Ils abord. @a~i. &r ~Eéeurzes pièces du ze-
eue& des po~s neuchcM~Zo~. . ."
. . . & moiwu Huguen~ 4oizaa de nomE~ux manuzc~& de uaEeun. , mois&
auord. une puEEi. caWon, une ~gonM éV~ necezsa~. guées de
Sandox s'en. changea M z'acquiffa de ces& fâche. Xako~use auec
p&~ succès. . .
-. , "Zona de Xa @aragon des Chcîteaüx neuchcMeEoxa" ancra M nou-
ueaux & Pla, de. Sandoz: ~+sa que son nom panuX à côM de ceux del' aucun. pa~Mwg,
"pou+. Xa décru'. pWon de Xa mm. new de. Tn.aune. z M de Za Nonce sua
Xa S~gneu~ de T~auen. a, &a azctu'. uea du château dé;T~auùza ~
gounnx~nf &a @~~@aux éXámmMz. Ce d'en. ~& ouunage gcd. puE.Ei e
en 7887 @cul Xa So~á& d'~Xo~
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Familles de Sandoz Rollin,
de Sandoz Noiraigue,
de Sandoz Rosières,

branche des Sandoz établis
en Alsace

l Le Valanvron, 1727
'A gauche, les armoiries du mari, Abraham Perret-Gentïl. A—droite, celles de son épouse, née Sandoz.

Pierre-Arnold Borel, 1998



Les Sandoz Rollin
bourgeois de la ville de Neuchâtel

.0. ' ~

Desslnh par G. lory Als Gnw4 par J. HOrllmon



Henri-Al honse de Sandoz-Rollin est fils de Jean-Henri.

Il naît à Neuchâtel le 10 de no-

vembre 1769. Il meurt en son château de Beauregard le 23 avril 1862

à 15.00 heures. Déjà à l'âge de 18 ans il dirige ses études vers le
droit; il est immatriculé à l'Université de Leipzig en date du 22 no-

vembre 1785. Ses études très avancées, le poste de secrétaire d'Etat
lui est confié pour la principauté de' Neùchâtel et le brevet est en-
core signé à Berlin par Frédéric II le Grand prince de Neuchâtel

(1712-1786) le 12 août 1784. Henri-Alphonse, en 1799, ajoute à cette
charge de secrétaire d'Etat celle de Conseiller d'Etat.
En 1806, lorsque la principauté est cédée à la France par le roi de

Prusse, Henri-Alphonse donne aussitôt sa démission pour ces deux

fonctions de secrétaire et de conseiller.
Pendant les quelques années de l'occupation napoléonienne, de Sandoz-

Rollin se retira en son château de Beauregard pour y vivre en gen-

tilhomme campagnard, consacrant son temps à l'édùcation de ses en-
fants et au soins à ses vignes et à son domaine. De beaux parchets de

vignes lui appartenant s'étendaient à l'est de Neuchâtel, au flanc
de la colline du Mail, là où le cimetière commençait à s'étendre et
Henri-Alphonse remarqua qu'une rangée de peupliers limitant le champ

du repos éternel faisait trop d'ombre à son raisin; il fit les dé-
marches nécessaires pour que cette plantation soit abattue. Ainsi fut
fait;: une haie de thuyas d'Amérique remplaça les arbres trop hauts et
trop feuillus. Ce beau vignoble du pied' de la colline du Mail a sou-
vent inspiré les artistes peintres: '

"'&
, David-'

Alphonse en a fait un tableau en 1762 oui'on voit les vignes ceintes
de murets, la ville puis les montagnes; voir la reproduction dans

l'ouvrage de Quartier-la-Tente "Distriçt de Neuchâtel" tome I page 55.
L'aquarelle de Gabriel Lory fils (1784-1846) "Vendanges dans les vi-
gnes Sandoz Rollin" prise depuis la colline du Mail montre bien la
rangée de peupliers contestée. '

Vers 1830, l'aquarelliste Jean-Henri Baumann (1801-1858) signe une

vue de Neuchâtel, aussi prise de la même colline en regardant vers
l'ouest et montrant toute l'étendue du vignoble Sandoz-Rollin.



Sperli, aussi séduit et inspiré par ce site grandiose, plaça son

chevalet au même endroit et peignit cette vue panoramique avec

pour arrière-plan le Trou de Bourgogne.

Henri-Alphonse de Sandoz-Rollin, en 1813, est parmi les fondateurs

de la Caisse d'Epargne de Neuchâtel, l'une des plus anciennes ins-
titutions de ce genre et des plus florissantes de Suisse.
En 1814, Sandoz —Rollin est toujours fidèle à la maison de Prusse

et, à la chute ':de l'Empire, il a la satisfaction d'être rappelé

par Frédéric-Guillaume III de Prusse, pour faire partie du Conseil
d'Etat neuchâtelois; il est aussi Chevalier de la Croix de Fer,
Grand Croix de l'Aigle rouge; il représente, avec le titre de dé-

puté, le canton-principauté à la Diète suisse, ceci èn 1815.
De 1816 à 1819, il est ministre du roi de Prusse auprès de la Con-

fédération pour la principauté de Neuchâtel.

Aux Archives de l'Etat de Neuchâtel un dossier conserve des docu-

ments et une correspondance s'étendant sur une année de lettres
écrites par Sandoz-Rollin à Justus von Gruner ministre du roi de

Prusse.
Henri Alphonse se marie le 21 mars 1791 avec

Caroline Françoise de Chambrier Travanet fille du baron Jean Pierre,
et de dame Salomé née

Chambrier; Caroline Françoise est née le 31 meurs 1768.
Le traité de mariage est signé devant notàire le 12 mars 1791. La

jeune femme apporte une dot de 2.000 livres tournois, le château

d'Auvernier, les vignes alentour, divers objets, vestur~, bijoux et '

argenterie. "..Ee pouf. du mcuuage, DauM Alphonse X~on de. Sandoz

thXEuz of~ à Ber~~ 48phonse &on neueu, gWs de son ~~ +an Net~~,

&a g'oyaux de. ganuXEe. Tnù s sakmg~f "de ce m~age& W ag'o~ enco~
comme. cadeau de noce une. m~aon axae à Az nue des Fpancheuza à Neu-

cha&X uns. a &. uxeux Cals~, des @~chefs de urne aux Pan. ca M du

Einge de. XaEXe,

CcvzoE~e tnançoxae eaf cd&rzee p~ Xa X~Wdn~ze; elle se Eu d'anu. —

~ auec Pladame de. Ch~~~ug eEEe.s echangurd. 250 &f~a M kiXEefs

conz~ueg dans Wg an. ctu'. ueg du eh~au d'Auue~~e~.



Henri-Alphonse de Sandox-Rollin, Conseiller d'Ltat

1769 — '18M



Pladame de Ch~nw~u M~ née. Isake//e uan TuyEE uan S~ooa /~zen
(7740-7805); c~D~ +mme de XeX&~a násid~ au Pon.tel à Cofom4~~~; =-

c'eaf arnica/emerd. qu'elle. appeX~ Renwz ALEphonze &. m~ de. son

am~ Cano/~u inanço~ae. ' "don. AEphonre . .
Ms Sandoz: Ro/X~ u&u~ au chu&eau. de. Beaux'gand Loi osant & &ôte

de. nás~nce secondcu~ au. château d'Auuerm~g mais Corozo/~e ~-
çoW XouX de même. à Auuenn~, g donnant des 4aEz. . . on s'cuvzache. &a
~uM~ons à mea ~cepWons. . W gaM g Wn~ uu. . .
( uo~ "Pladame. de Ch~wènu ef ses aau'. a de Ph&~ppe go~.

Caroline Françoise meurt le 18 novembre 1859 à 15 heures 30 minutes au

château de Beauregard.

Les enfants de Caroline Françoise et d'Henri Alphonse naissent à
Neuchâtel, ils sont:
Isabelle Marguerite Alphonsine née le 2 février 1792. Au temple de

Serrières, le 25 septembre 1815,
elle se marie avec Johann Rudolph "von

Steiger, de Riggisberg BE, capitaine
,au service de S.M. britannique,

fils de Karl Fredrich conseiller de

la ville et de la république de Berne,

bourgeois de Berne. Johann est âgé de

26 ans. Vit au Schloss Riggisberg.
Frédéric Alphonse né le 14 février 1794; sera secrétaire puis conseil-

ler d'Etat; nommé garde général des forêts depuis

le 23 août 1819; admis au . serment réciproque étant
bourgeois de Neuchâtel pour cette assemblée du

1er novembre 1819. Il est capitaine et délégué des

souscriptions pour l'armement et l'équipement des

milices neuchâteloises à partir du 30 mars 1831.
Le 3 novembre 1831 le voit membre du Département

militaire. Comme major des Carabiniers, il est invi-
té à faire entériner son brevet le 23 juillet 1832.



Elisabeth Frédérique de Sandoz Rollin



Caroline Thérèse

Frédéric Alphonse mourra en 1837. Il avait

épousé, à Neuchâtel, le 23 février 1824: Louise

Isabelle de Pourtalès fille de Louis, comte,

colonel d'artillerie de la Confédération suisse,
propriétaire de la chartreuse de La Lance, et de

Sophie de Guy d'Audanger, de Fenin, née le 4 dé-

cembre 1802; Isabelle mourra en 1849.

elle a été baptisée le 4 juillet 1795; mourra le
11 octobre 1883, à Neuchâtel. Lors 'de son décès,

le nom de feu son père est cité dans une liste de

bourgeois de Berne à titre de membre de la cor-
poration des charpentiers.

Agnès Charlotte Hélène née en 1800; Isabelle Agnès Elizabeth de Char-

rière née van Thuyll, du Pontet à Colombier est sa

marraine; hélas, Agnès meurt déjà en 1803, le

Sophie Louise

29 mars.

naît le 1er février 1803. Au temple de Serrières, '

le 5 novembre 1827, Sophie Louise épouse Lewet

Landen Boscawen Ibettson, âgé de 30 ans, fils de

Lewet Boscawen Ibettson, de Peterborough au Royaume

Uni de Grande Bretagne, et de Léonore Landen, sa

femme. Le Conseil d'Etat neuchâtelois a autorisé la
bénédiction de ce mariage par arrêt du 16 oc-
tobre 1827.

Elisabeth Frédérique née le 28 juin 1804, décédée le 12 février 1868.
C'est elle qui héritera du château d'Auvernier, de

son mobilier vieux. de plusieurs siècles, des por-

traits de famille, des archives, des vignes, caves

et pressoir. Le 6 mai 1822, elle a épousé Louis

Auguste comte de Pourtalès, maire de Cortaillod,
seigneur d'Orgrosen et de Kransdorf en Prusse ou sa



un fils

famille possède d' iayortants territoires ainsi
qu'un château. Elisabeth Frédérique et Louis

Auguste vont résider à la chartreuse de La Lance

près de Concise. Louis Auguste, fils du comte

Louis Be Rmitalès, et de Sophie de Guy d'Audanger

était ne en 1796; il meurt en 1870.
qui @km Xk;10 août 1809 avant son baptême.



Jean-He de Sandoz-Rollin est fils de Jean Henry de Sandoz, et
de Sarah Elisabeth Rollin.

Né à Neuchâtel; baptisé le 3 juin 1741.
"..ceci en survivance accordée à Jean Henry de Sandoz Rollin à la
demande du sieur de Perrot son beau-père, il pourra assister au

Conseil d'Etat de la Principauté, son brevet sera enregistré le
17 mars 1767."
Secrétaire du Conseil d'Etat en 1774 et conseiller ordinaire.
Propriétaire du château de Beauregard dès 1753 à luy advenu en hé-
ritage. C'est au château qu'il rendra le dernier soupir le
9 juin 1784.
Il- avait épousé, à Neuchâtel, le 4 mars 1765:
Judith Mar erite de Perrot fille d'Abram secrétaire d'Etat rési-

dant 'a Môtiers Travers, et de Judith
Marguerite de Tribolet —Hardy.

Judith Marguerite est aussi petite-fille de noble Abram de Perrot
7.pasteur au Locle, et de Marie Boyve, ainsi que d'Henry de Tribolet-

Hardy pasteur aux Planchettes, et de Judith de Meuron.
C'est au château de Beauregard que Judith Marguerite mourra à l'âge
de 65 ans, le 14 mars 1808. -

Judith Marguerite et Jean Henry résidaient à Beauregard à la nais—
sance de leurs enfants qui sont:
Anne Henriette née le 28 décembre 1765; baptisée

décédée le 21 janvier 1813.
né le 10 novembre 1769; magistrat
ses initiatives, particulièrement

à Neuchâtel et

bien 'connu pour

dans le domaine

des assurances contre l'incendie. Bans la succes-
sion de son père, il retient le château de Beaure-
gard pour s'y installer et s'y marier, où ses en-
fants naîtront et où il finira le reste de ses
jours l'année 1862.

Marguerite Adélaide née le 23 octobre 1773 et morte le 19 mars 1775.



Françoise née le 1er septembre 1775 et morte le 9 mai 1778
Narianne Chtherine Antoinette née le 20 mars 1779. Elle se ma-

riera le 10 novembre 1806 avec Henri Frédéric
Ferdinand Petitpierre, de Gouvet et bourgeois de

Neuchâtel, et de Rose Narguerite de Gaudot; petit-
fils d'Henri-David Petitpierre maire des Verrières,
et de Susanne Marie née Petitpierre, petit-fils de

David-Henri de Gaudot conseiller d'Etat, et de Rose

Narguerite de Nontmollin.

C

2. Le ccinscillcr è]'Et;~t Jean-Henri
&le Sandoz-Rollin ( l71 l- f784 ;



I~I'dllh d R d*R11' t l'd J H ', 't H tt1
le 16 mars 1740. Son milieu familial

contribue à développer son goût des études, ses parents entretenant
des relations suivies avec les intellectuels de la ville. Après de
brillantes études, David Alphonse va à Berlin offrir ses services à
Frederic le Grand roi de Prusse. Parler et écrire la langue de Voltaire
était une excellente recommandation à la cour de ce roi; aussi, les
services de David Alphonse furent bien appréciés. Il parvint rapidement
a occuper de hautes fonctions comme ces postes successifs, d'abord con-
seiller de légation puis secrétaire d'ambassade à Londres puis à Paris,
ensuite ministre plénipotentiaire de Prusse à la cour d'Espagne,
Vers 1795 Sandoz Rollin quitte Madrid pour être ambassadeur de Prusse à
Paris. Pendant ce séjour en France, il facilita toutes les transactions
que la principauté de Neuchâtel avait à négocier avec la France; en 1797,
par exemple, il manoeuvra -afin que la convention relative à l'approvi-
sionnement du sel de Salins soit exécutée dans les délais prévus.
C'est lors de son séjour à Paris qu'il a épousé Mademoiselle de Piezrefeu
si distinguée qu'on la disait digne d'être aux côtés d'un ambassadeur.
Lui même avait déjà été honoré des distinctions de baron et de chevalier
par le roi de Prusse prince de Nèuchâtel.
A Berlin en 1801 David Alphonse écrit dans son journal un passage qui
touche à la destinée de sa principauté de Neuchytel -"...il n'a pas été
question d'échanger Neuchâtel. ..l'on y a pensé. ..en France, mais, on a
éloigné, à Berlin, toute proposition semblable. '.'"
On peut donc penser que, déjà sous le Premier Consul, la Krance cher-
chait à s'agrandir et avait songé et projeté d'annexer la principauté.
Sandoz Rollin, le coeur aigri à -la suite d'intrigues demande à être
mis à la retraite; elle lui est accordée avec 12.000 livres de rente
annuelle.

Alors, installé dans sa maison du haut du village de Wavre, en mai 1801,
il écrit au célèbre artiste-graveur allemand Wille, son ami "..la
retraite où je vis est selon mes goûts et selon mon coeur. .."
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Son épouse, la baronne de Sandoz Rollin ayant refusé de quitter
Paris pour vivre à la campagne, David Alphonse la rejoignit en 1804.
Les renseignements que nous possédons à propos de sa femme née

de Pierrefeu sont très lacunaires. Nous savons qu-'elle refusa une

seconde fois de le suivre dans une vie campagnarde plus étriquée,
lorsque Sandoz Rollin vit ses rentes supprimées par la Prusse in-
quiétée par les bouleversements provoqués par Bonaparte dans les
Etats allemands. ':.

Rentré seul dans la principauté, David Alphonse, durant l'été 1806,

séjourne dans sa métairie de la vallée des Ponts —de-Martel, ou ses
fermiers lui témoignent des marques de vive sympathie; par contre,
l'hiver de 1807 lui sembla plus pénible et rigoureux dans sa maison

de Wavre. -"...Messieurs les Quatre Ministraux me fournissent gra-
tuitement six chars de bois pour chauffer mon fourneau. Mes provi-
sions de ménage ont été complétées, car il faut se pourvoir en semou-

le, gruau, abremel (semoule d'avoine moulue, pour soupes), riz et
pruneaux, avant que les neiges ne ferment tous les chemins de ce ha,

meau. Cependant, on vit mieux ici qu'à Paris. ." écrit-il dans son

journal. Que son épouse doive partager sa disgrâce l'afflige aussi.
— ".. soyons pauvres, ma chère Lolotte, mais, sachons aimer".

En 1808, son journal dit: " dans cette métairie de montagne ou je
suis venu m'établir, est solitaire; ceci est tant pour vivre avec

moi-même que pour faire usage du petit lait et des bains d'eaux

soufrées. Ces eaux m'ont produit déjà beaucoup de soulagement. La

chaleur est extrême sur ces montagnes, mais on respire à &on aise
soir et matin. "
M dhs~pWon des Eimm nous pait pêne~ à Xa maison de montagne.

où, 158 ána pAza fôV, & chanceL~n. Jean Ho~ gM assigné à ~áai-
dense. /on. cie. agis auo~ é2á cLiagna~ pore & prince.
IX s'agi ici de Xa Comte'Hong au nord de. Soknon.

Comme dessinateur distingué David Alphonse fut un amateur d'art et
mécène. A Berlin il fit partie des membres de l'Académie des Sciences
et Beaux-Arts. A Paris, il aida, et de ses conseils et financière-



ment les artistes neuchâtelois venus en cette ville; il se fit un

cercle d'amis artistes; parmi eux, ceux de l'école des Petits
Maîtres suisses, il se lia avec Sigmund Freudenberger (1745-1801)
peintre-graveur de talent, célèbre à Paris pour ses scènes cham-

pêtres bernoises illustrant son pays d'origine.

Cu'ont aussi gzan geonge h4XEe., d'origine aZEemar&e, ' à P~a, à
L'âge. de. 79 ana, W ezf dés'à hak&Ee. gnaueurz memE~ de. L'A.cadémiw

de peinhmu. IX décèdewa en 7808. áli2Xe ~ dans aea mémo~
-"., pendant mon aErence en sepkem&e 7784, & I~on de Sandoz

/lopin. mon ancien ef @on anu'. esf uenu deux goals pour. p~ndne congé

de. moi auant son dépord. pour Placlz& où W ze ne& en. qua. AXé d'en

uogé pXér~po~W~ru du n.o~ de. P~zae. ge ~s ~r gâché de ce.

qu'W ne m'auoM pas Wouué, d'~anf plus que nour uxuxons dans

une pangaHu arruX.~ depuis E~n du ~pc, Plona~un. de. Sandoz RoLEin.

oM~e son faXenX en g~ de poXW~que dezsinoM ~s E.~n W paysage
ef mesme &a animaux M ~ux peuf-e~ qu'aucun amcduun. de l'Fuzope.
IX m'a Xaiaaé un paysage peuplé g~ au kiz~ auec gnande hancL~aae

pan aa pnop~ main, que ge ode.z~ Joug'ounz. en souuenw~ de. ~.
On découu~ aussi cLiggé~n&z noMz de. +an pâques QW&& fi& du

précédent& pn.ouuard. son am~fxe, de p~ en ~a, auec &. @an.on.'

~ ~ ~ ~ o Ee 2 7 no uemEne 7 787 y
' aEEag mox mesme chez mono~~ de Rouge-

@ M q td W' p k ~ 4~
con~ard. une planche que y'ai gn.auee p~ Puceau pou@. M d'apnée

Xe des'~ de. monsieur. & Ecuzon de Sandô z Ro/Lin, nup~senfard. un

comkcd. de Xau~aux à P1adn. &g idem &mMn neuf épnuuuer de, Xa cLiMe

planche, donX hu& au~ W XeWne. . po~ enuogen. XacL&te EoZ6 sana

~and à AeuchcH&P. (Beau'.a de /7ougemord. Eanquiwn, haE&e une

compteuse campagne. aux "Pe~s Champs Scünf PlonX~" à Pan.m (uo~
&a t7ougemonfp de Sa~X-AuE~, Xome I page 46, pan. P. -A. Bo~).

Ms croquis ef &a dessina Xaiaiéz p~ Sandoz i7oXE~ sord. souuerd.

néhauaa~ d'en~ de Charrue, 'de couEeue à L'eau ou de kia~. I&
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aoru' m&Eeuéa aune @eau.coup de. Enté, fous o+X un c~acf~u de

dis~~on ~mou n'excAzonf pas un zunz yuaM du p~o~sque. .
M p~Ama p~e de ses ui gué. a du Pl~ "ad ncdnnam deX~u uW"

eaX da.té~ de. 7862.

(('Ea g~auu~ neuchûVaEo~ae. " de Pl. Boy de la
Toue. ),

Dans les archives de la famille Marval se trouvent 57 lettres
datées entre 1764 et 1800, ainsi que 14 lettres non datées, en-;f

voyées par Sandoz Rollin au Conseiller d'Etat Marval.

Le baron David Alphonse de Sandoz Rollin teste en sa maison de

Navre le 22 février 1808; il meurt le 28 mars 1809 au dit lieu.

Il a reconnu deux fils adultérins, nés lorsqu'il était encore
célibataire. Il sont:
Alphonse Antoine fils de Bénigne Aubergier; né le 29 décembre 1786

à Madrid. Il mourra, célibataire, à Neuchâte,

le 19 mai 1815. Il avait testé le 15 mars 1815

chez J.J.Favarger notaire; pour sa succession, '

il institue comme héritier son frère Thomas

~Pt'l' P P ', , d f t: ' d

Sandoz Rollin ou de Sandoz Travers.
Thomas Philippe François fils de Bénigne Aubergier; né à Madrid

le 7 mars 1792; il y est baptisé par un prêtre
catholique, mais il suivra le catéchisme à

Cornaux dans la paroisse protestante et fera sa
Première Communion à la Pentecôte 1867.
Sous-lieutenant au Bataillon des Canaris neuchâ-

telois, sa nomination est datée du 11 mai 1808.
Le 2 juin suivant, sujet:de l'Etat, Philippe de

Sandoz Rollin obtient un passeport no. 138, s'em-

barque au Havre, destination non signalée. Le

26 mai 1812, il reçoit une copie de son brevet

qui lui avait été enlevé à la guerre.
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Philippe de Sandoz Rollin, lieutenant de Pre-

mière division est fait prisonnier en décem-

bre 1812 lors de la Retraite de Russie (voir
"Le Bataillon neuchâtelois" d'Alfred Guye,

pages 152, 153, 169, 174); présumé mort/ car

il est porté disparu à partir de Vilna en der-

nière date le 9 décembre 1812, prisonnier. )

Les deux fils de David Alphonse ont été légit~nés par lettres de

légitimation du 20 novenibre 1801.

Leur- mère, dame Marie Bénigne Auberger (Aubergier) habite Wavre

dans une maison dont elle a la jouissance y compris le mobilier,
les tableaux et les effets, le tout appartenant à monsieur le
chancelier de Sandoz. A Neuchâtel, elle occupe aussi un logement

dont elle est la locataire.
Elle teste et décède le 9 janvier 1828, à Wavre. Son exécuteur

testamentaire mit à couvert tout ce qui meublait ses intérieurs
après en avoir établi l'inventaire afin de tout rrattre à couvert

si le fils présumé mort en Russie réapparaissait. Marie Bénigne

avait des frères et soeurs, des neveux et nièces en France. Sa

nièce Marie Aubezcyer, mariée à Chassy dans l'Yonne se fit connaî-

tre auprès des autorités neuchâteloises à titre d'éventuelle

héritière.

C

21. Le Locle à la fi du XVIIIe siècle
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~J —H d S d* t f'1 B D 'd. Il t. Vl g'

1698; il y est baptisé le 20 janvier de

cette année. C"est son père qui est pasteur de la paroisse.
Le 20 novembre 1711, immatriculé en philosophie à l'Université
de Bâle sous "Henricus Sandozius neocomensis. Voyagera ensuite
à travers toute l'Europe: France, Allemagne, Italie et Angleterre.
Le 30 décembre 1737: sa nomination de châtelain du Landeron en

survivance.

Le 17 juin 1738, enregistrement de' son brevet de conseiller d'Etat
et sa nomination de Chevalier de la Générosité.
Depuis le 20 février 1741, la charge de châtelain de Thielle se
trouvant vacante après le décès du sieur DuPasquier qui en estoit
pourvu; Sandoz demande au gouverneur d'estre mis en possession de

cette charge; il produit un brevet de survivance accordé par S.M.

pour la première chastellenie vacante et, le rescrit du 26 no-
vembre 1737. Le Conseil d'Etat décide alors que Mr. de Sandoz

doit estre mis en possession de la dite charge de châtelain de

Thielle. Le Gouverneur l'installera lundi prochain.
(Manuel du Conseil d'Etat. )

Jean Henry de Sandoz se portera acquéreur du château de Beaure-

gard, à Serrières, en 1753, mais il n'en jouira que fort peu

de temps, car il mourra en octobre de cette même année 1753.
Il a été enterré à Neuchâtel le 29 octobre 1753' son petit-

fils Henry Alphonse héritera de cette demeure et y givra '

jusqu'en 1862, année de sa mort.
".. .faançoaa de. PleaueiÃEeux capM~e au aerzuace. de. Finance céda
W château de 8+aun~gurul au conzeWXen. d'Mcd. M chcî&X~ de.

ïh.~EEe. ~an Henry de Sando~ ait~ RoXE~.
M château de. Be.au~g~ e.zZ un compte. ~ de. S.âV.urzenfs pXantéh
au-de. seul de Xa gongs, un peu en au', de. Xa romance. de Xa

Senn.~~a, au p~d de Xa coLEmu du g~kef.



15

De@~à L'annam de sa cons~~on, 7563, Beaunegand ae Wouue sewW

dans un cadra de urnes, de uns. gel.r eE de gaanda anXnea. . .
(uo~ Ms Plonume/&a d'~ ef d'WsXo~ du Cord. on de. Aeucha&4

fome II, pages 74 à 20, p~ +an Counuom~ kcMo~~; &xte
~XEuaZru'. )

~JH ISBA Nht1, 122j'1739
Sarah Elisabeth Rollin fille d'Adolphe, et de Susanne Marie

aussi née Rollin, fille de David.

Sarah a été baptisée à Neuchâtel le 23 aoust 1703. Elle sera
enterrée au dit lieu le 29 novembre 1782.
Les enfants de Sarah et de Jean Henry porteront le patronyme

de Sandoz Rollin; ils sont:
David Alphonse

Jean Henry

baptisé à Neuchâtel le 16 mars 1740; il mourra

à l'âge de 69 ans et sera enterré en cette
ville le 3 avril 1809, étant décédé le 28 du

mois précédent.

baptisé le 3 juin 1741; décédé à Neuchâtel

le 9 juin 1,784.
Susanne Isabeau baptisée le 26 mai 1744; morte le 17 jan-

vier 1747.
Jean Henry de Sandoz allié Rollin s'était procuré des curiosités
rares et précieuses au cours de ses voyages; son cabinet d'histoire
naturelle est même cité par Bourguet et Cartier dans le "Traité
des pétrifications" et par Bertrand dans son ouvrage'~ De l'Usage

des Montagnes". Aussi, vers 1765, la margrave Caroline Louise de

Bade, intéressée par l'achat éventuel de cette importante collec-
tion, se mit en rapport avec les héritiers de Jean-Henry.
— . . .& capitaine ge.an Piwnne M Chambrai~ au. a~u~ce de Muna

Hcas&d /uwddan~ &d FXcd.d genázaux des /n. ou~ces lhmwd& c erZ-

à-cLi.ze Ea HoEEaride, ecn.M de Neugchaz~ & 7 ~union. 7765, ce

q~ suW: -"& Ecvzon de Chomk~wn. mon @eau-g~we q~ a eu



16

L'honneun de. s'an~Xee q~quefemr à C~a~hu à Xa ~ de.
' passé ef ce&y de uouz g uo~, m'é~uM cie S.A. madame

Xa mangnaue CumXine Lo~ae de Bade, donf &. gouf u~g ef
éeEa~d pou@. foufer especer de conn~aaances& moi a auMouf

pouvez L'/u'. afo~ nafunuEEe. erf connu de fouf &. monde. , uou&M

en~eh~ ef augmenfen son caEinef ef me donna Xa comnu. saxon de
m'~gonmen sw Xa coEEe~on de. +u--.monsieur. de Sandoz efoM
à uendnu.

+ me Sui a adieu. aaé à ZeS /~A qui. SOnf depuis peu de. femme de.

~o~ au. page. IXs se sonf décidés à z'en dégaina ef u~~mmM

de m'enuo~ Jeun cafMogue. g'~ crû deuo~, Pions~~& uous

W ga~u pan. uns n. ~cessamerM comme Plo~~eun. Le Chacune. m'en.

a changé. g'en au&~a uoXonf~~s g~ nef~anche~ &a PXmQea

Planta a ef Coquw&agez que L'on ne chez. che glu dans ces quon. —

fien. a& m~ Ws pn.opwmfa. ~es ne ueu&nf defachun aucun a,&i clé
ef souha&~M uendze & fouf en kEoc. S~ cekfe pef~fe coEEec-

Won peuf conue~w à S, A. madame. Xa Plan. grue& ye uous p~&
Pions~un. , de' me ga.itou pcuzueniw geZ ondnua. + Eew axé eu~ai
auec fouf ~Je ef emp~ssumenf donf ye a~a capakEeg uous, Plon. —

x~un, donf Vos~ Pa&ie a'hono~ de z~ guafe AX~ ef donf

W nom esf connu dons foüXe l'Europe, dcu'. gnes ag~ua &a as-
surances du ~s p~g~ déuouemerM auec &y~ y'~ L'8onneun.

d'ea~p Plons~u~, uo~ ~z humC/e ef ~a olé' raanf sen. —

Le Cham4w~n capW~ne au

s~uxce dd.' LL FbY PP

Le. p~ que L'on mef à ceXfu coEEecWon eaf de 750 Louis neufs o~.
(8áXasy Ez nom du des~af~~u. de. Xa: offre n'eaf pas c~M).
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David Sandoz est communier du Locle et bourgeois de Valangin. Il
est fils de Jean Jaques; né le 1er août 1667. On sait

qu'il a été diacre à Valangin en 1692; puis, pasteur de la paroisse
de Dombresson, il a aussi desservi celle de Savagnier où il est cité
en 1702. Son ministère pastoral a encore continué à Neuchâtel à par-
tir du 8 mai 1720 jusqu'à son décès advenu le 30 septembre 1746.
Lorsqu'il était Doyen de la Vénérable classe, en 1707, il adressa un

discours au comte Ernst von Metternich alors ministre du roi de

Prusse Frederic le Grand.

David s'est marié le 1er mars 1694 avec

Esabeau ~Ber eon la fille de Jean Michel Bergson le receveur des

Quatre Mairies. Jean Michel Bergeon est à l'époque

propriétaire d'une maison sise près de la collégiale de Neuchâtel,
maison qu'on nommera par la suite "maison Sandoz-Travers".

La mère d'Esabeau est Susanne Tribolet fille de Maurice.

Esabeau naît en 1677 et est baptisée la même année, le 2 mai. Elle
mourra le 13 janvier 1722.
Enfants de David et d'Esabeau:

Barbe Esther dite Barbely née à Valangin en 1696 et baptisée en ce
lieu le 29 novembre de la même année.

Elle sera enterrée le 8 novembre 1755 à Neuchâtel où

elle a épousé, le 30 avril 1734, Jean Jaques Sandoz

lieutenant civil et secrétaire de compagnie du Locle,
étant fils de Claude et petit-fils de Pierre Sandoz.

Jean Jaques avait été baptisé au Locle. le 23 mars 1690

et mourra en ce lieu le 25 avril 1;738.

J H H ~1' e directe a été baptisé le 20 janvier 1698

David François baptisé à Dombresson le 13 avril 1703. Sera maire

de La Sagne de 1730 à 1756; près du temple du village
sa pierre tombale depuis le 6 septembre 1756.
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Sophie Isabelle baptisée à Savagnier le 22 novembre 1709. A Neu-

chatel, le 14 octobre 1748, elle épouse Henry

Sandoz fils d'Henry.

Frédéric Michel est le jumeau de Sophie, mais l'on perd sa trace;
probablement mort bébé.

II, ~ Q

TT ~
l

~II

M BOVINE (1604)

Quelque temps avant l'érection du temple, la Brévine
avait déjà' un pasteur, Martin Courtois, qui prêchait dans
des maisons particulières et parfois dans les bois. La
chapelle de Bémont a été bâtie pojÃ tes paroissiens âgés
ou infirmes du haut de-la vaHée; 16 pasteur y célèbre le
celte une fois par mois et le jour du Vendredi-Saint

'-":- :-:. et de No8.
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Chant-Louis de Sando~ ~X g~& de. Dard, et d'&akeau B~geon.
Né W 15 y'u. &EeX 1707 à Sauag~z. P~Mun.

à Se~~èn.es et à Peseta; p~.a à Neuchûte/ où W ~X cL'a~. En

1790, uéténan, doyen de W VénánaCEe. Classe. 1790 cal l'année de

son dé~; W me&vu' en décampe et cal enX~né Xe 3 de ce mo~.

Au LocA, W 16 y~ 1742, W au~1 épo~é
d a t 4LM EXP . 'e

chdXeX W 15 mai. 1781; Jeun. z en/an. W sont:
Chan. Ses Lo~a 'né Xe 26 au~ 1748 à S~~z M Jappé au

cM S'eu Xe. 17 mai. de Xa même année.

1752-1 796

Ch~o~ P/adedcu'. ne née ~ 1754 épode de jaco4. Chu. ékmn 8&gean
Sulomé née en 1757; épode en 1788 fnanço~ Loque

PettauW, de BdW.

ChanXm Loti a de Sando~ esX g~& de Chantes Lo~, et de P1

Pêne. ok; Eoungeo~a de Aeuchâkel; dalla de u~.
"t

1748-1834. Nommé co~ei.Clefs. d'ZXM amuucmén. ami en 1790. L'anr~ aui. —

uan, te M ~X yuge aux Et~y zen.a adm~xsWateun. des z~ en 1799, Le

Z1 au~ 1806 W eaf memknu de W com~axon charrgée de Jouer~
château de Co/omk. ~n. de meuS. les eX ~&nw~X~ rzéceaaain~ aux aoM~
g~ ( X~ d C ~ d El&y E1819 'CA P . L

4h

memCne de Xa Chambre des CompMs de l'Embat. ~ 1831 üremEne~ Dépan&-

ment ~ ~ances, ZX me~ W 18 août 1834 à Neuchâlel,

ZX a adopté

A/pho~e de Sandox qui sera nommé, en 1841, dh~cte~ de Az pêche

pour. Xa P~~p~é a~& que d~ectecvz de Xa

commahaxon des péages, du ~~utamerM du Dép
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de La Chaux d'Estaillères bourgeois de Valangin.

Né le 28 août 1626. Meurt le 5 décembre 1711, est enterré à Neuchâ-

tel le 7 du même mois. Le 18 février 1633 il se rend pour la première

fois chez le secrétaire Jean Huguenin pour apprendre à lire et à

écrire. D'après le carnet de notes de son père David on sait qu'il
part voyager en France le 22 avril 1647. En 1645 il donne sa thèse de

doctorat à Bâle "thèses philosophicae de universalibus et singularibus

in genere Basilae", avec son doctorat en philosophie il a aussi une

attestation de licencié en droit canon de l'Université d'Orléans, reçue
le 21 octobre 1647: "Johannes Jacobus Sandosius neocomensis helve-

ticus, ( Anzeiger für schweizerische Geschichte 1878, seite 268).
Jean Jaques se rend en France à la suite du gouverneur Stavay de Mol-

londin. L'année 1651, le 6 octobre, il est nommé receveur de la ba-
ronie du Vaux Travers. En 1652, nommé receveur de La Brévine et, la
même année, le 26 février, il avait été envoyé comme délégué au Gou-

vernement au sujet d'une imposition.
Docteur es lois il Nsermenté et nomme îbmmissaire général le 5 no-

vembre 1661. En 1663 il est député pour témoigner le deuil du prince
Henry d'Orléans-Longueville. ,

Le 7 juillet 1658, il reconnaît les biens et héritages de famille à
La Chaux d'Estaillères; Baltazard Sandoz fils de feu Petitjehan son

grand père est cité.
On sait qu'il est notaire en fonction le 23 juin 1655, puis en 1666,
en 1673 et en 1683. On le nomme directeur des Sels le 14 .avril' 1665.
La même année, le 12 juin, il se rend à Dijon puis à Semur en Bour—

gogne pour complimenter le prince de Conti (carnet David Sandoz).
Etant Ccxmissaire général, le 9 novembre 1665, il passe, pour Leurs

Altesses sérénissimes, un marché pour construire une maison et une

muraille tout alentours, au Servelet (Cervelet).
En 1670: sa reconnaissance de biens sur le territoire de Travers.
Il signe un bail, le 9 juin 1671, pour la distribution du sel moyen-

nant une somme de 3.500 livres tournoises chaque année.
Jean Jaques a été anobli en l'année 1657.
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Jean Jaques Sandoz est nommé Conseiller d'Etat le 17 juin 1673.

Le 17 août 1675 assisté de son fils David et de son beau-frère

Jonas Hory, vend aux Quatre Ministraux de Neuchâtel une petite
cave à Serrières.
Il achète une vigne appartenant jusque —là à Son Altesse Sérénis-

sime le prince de Neuchâtel en date du 30 mai 1676.

Nouveau bail de 9 ans pour la Ferme du sel le 28 juin 1676.

Il est receveur du Prieuré du Vaulxtravers le 28 mai 1681.
Son brevet de pension (retraite) le 24 avril 1694.

Son mariage a eu lieu à La Brévine le 30 novembre 1652 avec
~N't d T 't 1t—H d f'11 d'Hg '11 8 Et t t

maire de Neuchâtel, et d'Anne

Chàmbrier. Née le 15 novembre 1633; meurt en couches à Neuchâtel

le 17 avril -1.665. Leurs enfants sont:
Henry né le 26 octobre 1653 à Corcelles. Décédé à Travers le

18 avril 1894. De lui part la branche des Sandoz —Travers et
Rosières; Henry est seigneur de Noiraigue.

Anne Catherine est née le 20 juin 1655 à La Brevna (Brévine) et
meurt à Yverdon le 8 septembre 1693. Son mari est Gabriel

Alphonse Doxat bourgeois d'Yverdon.

Louis né le 17 décembre 1656 à La Brévine; mort le 1er mars 1658.
Frédéric né le 11 septembre 1658 à Corcelles; mort à La Brevna le

16 octobre 1658.
Isabelle née le 22 septembre 1659 à La Brévine; morte à Neuchâtel

le 13 mars 1700. Elle a épousé, le 13 mars 1684~ Pierre

Jeanjaquet communier de Couvet, lieutenant civil de la Bre-

vena (Brévine) et intendant.

Salomé née le 24 août 1661, baptisée à Neuchâtel, .le 4 du mois sui-
vant. Epouse à Cornaux le 13 novembre 1686 Josùé Trybolet

fils de Sigismond le maire de La Sagne, et d'Anne Marie née

Trybolet. Salomé meurt à Neuchâtel le 1er février 1 729.



21

Esther née le 4 mai 1663, baptisée à Neuchâtel; meurt à La Brevena

le 2 juillet 1689, là où elle avait épousé, le 22 juillet de

1684, Henry Montandon maire du lieu, fils de Daniel le se-
crétaire d'Etat, et de Susanne Baillods, de Môtiers.

Marguerite née le 7 septembre 1664, baptisée à Neuchâtel. Meurt bébé

le 27 décembre 1664.

Jean-Jaques est veuf et épouse, en secondes noces, le 18 juin 1665, à
La Brévine:-

Barbe ~Hor fille de feu Henry bourgeois de Iùeuchâtel, conseiller
d'Etat et chancelier, et d'Ursule de Treytorrens.

Elle mourra en couches à l'âge de 30 ans et 10 mois, le 23 décembre de

1,668. Ils ont d'abord eu un fils, né en avril 1666, qui est mort à
Neuchâtel, étant encore nourrisson âgé de trois ou quatre mois. Puis,
David né le 1er août 1667 et baptisé à Neuchâtel; sera ministre du

Saint Evangile; il a comme femme Esabeau Bergeon.
De lui part la branche des Sandoz Rollin.

Veuf pour la deuxième fois, Jean-Jaques épouse à Saint —Aubin, sa troi-
sième femme, le 16 février 1675

Esther Sarrasin fille de feu. .Gabriel, du Grand Gonseil de Genève; elle
est la veuve de Jean Michel Doxat banderet et lieute-

nant d'Yverdon. Esther est née le 15 janvier 1641 et meurt à Neuchâtel

à 65 ans le 7 août 1706. Leurs fiançailles se sont célébrées à Yverdon

le 27 janvier 1675; ils ont:
Marianne née le 7 décembre 1675 à Neuchâtel; le 7 juillet 1681, elle

meurt.

Gédéon né le 18 août 1677; voir ci-dessous
Marie Barbe née à Neuchâtel le 24 avril;:1679; épouse le 24 janvier 1725

Jean Rodolphe Henry Petry fils de Jacob Henry bourgeois de

Bâle demeurant à Peseux. Marie Barbe sera veuve à son décès
à Neuchâtel le 22 mars 1757.
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François Louis né à Neuchâtel le 6 août 1680, meurt la même année

Jeanne

le 25 septembre.

née le 9 mars 1682; elle épouse, le 14 mars 1713:
Jean Pierre Cartier le premier pasteur des Bayards

à partir du mois de mai 1712.

Jean Jaques a aussi perdu 4 enfants dont les prénoms ne nous sont

pas connus n'étant pas écrits dans les registres d'église, ils sont:
une fille, enterrée le 29 juillet 1680; un garçon enterré le 28 de

mai 1681 ; un enfant, enterré le 14 janvier 1684 et une fille enterrée
le 31 août 1707.

Gédéon Sandoz est fils de Jean Jaques, et d'Esther Sarrasin; né à Neu-

châtel le 18 août 1677; étudié le droit et la philoso-
ttd "Gttl 6 & *' ' d 961 l 16 1699 t dt' t
son doctorat pour les deux droits le 17 décembre 1696. Il sera cxxmnis-

saire général à Neuchâtel. Il s'in~emv~ussi aux sciences naturel). es
et frécpente le riaturaliste de La $~ière, Abrah~n Gagnebin.

Il mourra le 29 nezs 1759. Il avait épousé, le 16 novembre 1701 Marie

Barbe Tryholet fille d'Henry. -sejgneur de Bellevaux, et de Marguerite
de La Tcer. Il penha sa feaee le 28 déeenibre 1760. Ils avaient eu un

fils prénarsá Banc&ft qui était ná le 9 avril 17)7 et sert le 24 du

HIHAB mois

d

j1

BASEL
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David Sandoz est fils de Balthazard, communier du Locle et de La .

Chaux d'Estaillères et bourgeois de Valangin.

Le 19 mars 1607 David est créé notaire (actes de chancellerie vo.
6 aux pages 154 et 155). Réside à La Chaux d'Estaillères, ou, , le
8 novembre 1615, il reçoit une patente pour tenir une hostellerie
publique à La Brevna (La Brévine) près de la neuve Eglise.
Avec son cousin Abram Jacot sont délégués par les paroissiens des
Chaux auprès du prince de Neuchâtel Henry II de Longueville. Ils
partent pour Paris le 4 aoust 1624. Reviennent au village le 14 oc-
tobre de la même année. Ont obtenu à Paris le parchemin permettant
la création de la mairie (carnet de notes de David sandoz). David

étant secrétaire de mairie et capitaine de la première compagnie

des milices de La Brévine à partir du 18 -octobre 1624; a été as-
sermenté maire de La Chaux d'Estaillères le 8 novembre 1624.
Sa lettre d'acquisition "pour honorable et prudent homme David

Sandoz des Chaux d'Estaillères relatives à divers biens sis à
Courcelles (Corcelles) et dans son vignoble, datée du 13 avril de
1630". Très beau document manuscrit, sur vélin, portant les si-
gnatures de Vaucher, Carrel et Vaucher. Grande pièce mise en vente
en 1939 "A la Licorne" Paris. -

Le 2 novembre 1648, sa grande et vaste maison, construite en 1607

au village, est détruite par un incendie.
David meurt le mercredi 1'8 décembre 1650 et est enterré dans le
temple de La Brévine. "Ici gît David Sandoz premier maire de La

Chaux des Taillères lequel étant député du commun peuple'obtint
de Son Altesse l'érection de la Mayorie, droit de commune et
Paroisse de ce lieu et ayant exercé l'office de Mayre l'espace
de 26 ans décéda le 18 décembre 1650 àsgé d'environ septante ans. "
Son tombeau est proche la fenestre du costé de bize. (voir Musée

neuchâtelois 1950, p. 62).
David Sandoz a laissé un livre de mémoires.

- Acte du partage de sa succession daté du 7 juillet 1651 inscrit
dans le vol II d'Isaac Bedaux notaire.
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13avid Sandoz asgé de 16 ans épouse au Moustier du Loucle le
16 juin 1601

Elisabeth Perret Gentil fille de feu Daniel, vivant maire du

Loucle, qui est fils de Jehan maire le
fils d'Huguenin Sandoz notaire, et d'Eve Raguel, de Corgémont

en Erguel. La mariée est âgée de 15 ans. Elle mourra à La Chaux

d'Estaillères le 16 mars 1624. Leurs enfants sont:
une fille née le .16 mars 1603, décédée sans baptême le lendemain

et enterrée au Loucle.
13aniel

Marie

Sus anne

Lucrèce

né le 7 septembre 1604; mort au Locle le 3 avril 1668.
Notaire aux Chaux depuis le 18 aoust 1624; se rend à
Paris le 26 juillet 1632 avec le procureur Favargier
pour apporter à Henry II de Longueville 2.200 pistoles
d'or d'Espagne. Son retour est daté du 21 août suivant.
Est receveur du Locle. A été excommunié pour meurtre,
lettres confidentielles du 31 janvier 1641 (archives de

la Classe, cahier no. 33 p. 401 Perrot). ~~
née le 17 janvier 1606 à La Chaux des Taillères. Décé-

dée le 16 février 1685. Elle a épousé en 1625 Pierre
fils de feu Baltazard Montandon, de La Brévine.
née le 11 juiri 1608' à La Chaux d'Estaillères. Epouse en

1629 David Convert notaire à La Sagne et fils d'Abram.

née le 8 mars 1611; meurt le 19 décembre 1679. Elle
épouse le 22 octobre 1633 Nicolas Verdonnet fils de

François le maire des Verrières et greffier de 'côtiers.
Balthazard né le 26 décembre 1612. Mort le 9 janvier 1683. Jus-

ticier aux Chaux; établi à La Combe des Osels à La

Chaux de Remosses mairie des Taillères.
Elizabeth née le 6 septembre 1616; morte en 1618.
13avid né et mort en 1618.
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Elle mourra le 16 décembre 1673 à Cor-

celles. Elle-même, veuve de David Sandoz,

4 janvier 1654, assistée de Philippe son frère, passera un accord

avec Jean Jaquestson fils licencié es droit et receveur du Vaulx

Travers, et Salomé sa fille femme de Samuel Gaudot, au sujet des

;— en date du

biens qu'elle vient de retirer. (David Sandoz notaire Registre II,
1650-58. ) Le 13 mars 1655 partage de biens avec ses enfants

Jean Jaques, Salomé et Françoise.
Anne-Marie et David sont parents de 6 enfants nés à La Brévine:

~JJ l 28 "t 1626, t 1711.:

Puis, veuf de sa première femme Elisabeth décédée en mars 1624,

David épouse en secondes noces, le 18 juillet 1625, à La Chaux des

Taillères

Salomé

Abraham

Anne Marie

née le 30 juin 1628; fiancée le 23 octobre 1646 avec

Daniel Gaudot le fils de feu Samuel, de Corcelles;

ils se marient à La Brévine le 17 novembre 1646. Elle .~.

meurt le 28 janvier 1658.

né le 9 mars 1630; meurt le 29 janvier 1634.

née le 8 mai 1632

Otille ou Gdile née le 22 août 1635

Françoise enfant, elle alla habiter chez le greffier David

Calame pour y apprendre à lire, à écrire, ainsi que

pour s'initier à la couture avec Madame Calame.

Elle épouse, en novembre 1651, à Corcelles, 'Wan-'

çois de Rognon. /nançome. Sandoz gU& de Dau&

épouse de nokEe Flenng Fnanço&z de Rognon 7637-7707 ~a de fnanço~a
Au'o~ 76ù2-7637 Eounge. oak de. Ae.uchâ&X'M commuru'en. de gong~
of+ci~ aux gandin. z zuwzzez ef de. Pladefa~ de guy d'Audangen. , de.

ïen ~g pekM-~a de. Becd-Jacob. Rognon châtelain de gong~a. , M de.

Pladela~e IVougemoru', de. S~X-Auk~; an~&x -pekW-~s de. P~~n I~

1

6, 4
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Rognon, pu~, ~, ezf ~z dh P~enne I, ef de CEaudum Cafarde
de noble. seigneur. CEaude de NeugchasfeÃ ef s~gneue de. Vaumancus,
de gong~ ef Canon de Tnauerzs.
(ex6zcuX d'une. efude suez Xa gamaEEe de Rognon peur OEiu~ CEoffu,
"feu~EEe d', Au~a de Neuchcdef du 24 ma~ 7987. ).

Wu~ de. memo~ à mog DauM Sandoa du l.ocEe Eoun. geoxa de VaEang~

M- 76me. pu~ 7607 pan. Xa glace de D~u ge ruis esgourde au LocEe

auec EEi.aakefh Pe~ef gen~ ma ~me gWle de +u pn.udenf Dan.~/
en son uxuanf manu du ZocEe. Fspouee pan P1&, & m'as~ Fraye

Be&houd. IX se conrfe qu'eEEe auoM 75 ana ef mog 76 L'an de mes

eapousa~Hes,

Mage. des en/ans qu'W a p&u à D~ me donnen au samM esfaf de

m~age auec eEEe

p
' f une gaEEe- Ee uendnuda XIe mars 7603 enu~on &

pefM mafan ef & Xendem~ eafanf uenue mo~, go@fée au a~
p

fh~n. e du LocEe

M semkecLi a L'au' du pouf VIIme sepfemkwe 7604 un ~r nommé

Dan.~/. PloM Ee uencbucLi 3 au~ 7668. Enaeu+Ei dans Xe. femme

M 77 y'anu~ 7605 une gMXe nommée Planye

Cap~ce en L'egEiae de cesfe Chaux d'FafaE&~ea pan W a~~
galbé' . PleEE~n. nunxa~ mon complu'

M 16 ~uw~n. 7685 eEEe ezf mo~ d'ùne apop&xxe

(Eew dafea de décer n"onf paS efé noféea pare DauM),

M XIX maza 7607 Plongeai gnon. Ee gouu~eun. Jacob VaXE~& m'a

accondez. ef g~cf cLzesdee acfe pou+. L'eafaf de nafaiwe.
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M y'ou@ Scunk BannaCeX 1608 une +XEz nommée. Susanne poMee

à L'épi~ pan. Pladame Susanne ChaiLEeX gemm du z~z may~ de.

Le. 8 m~ 1611 une. $&EEe nommées M~ae. po~e à l'ég~e
pan. Lu.n~se. Rordankon (RonXandon) gemme du cous~ poqué PennM

gentil son pcuuzin at MEe aa man. &une.

Le sus dit David Sandoz 1585-1650 est fils de

BaltazarQ Sandoz hui —même fils dè Petitjehan. Baltazard est né

a La Chaux d'Estaillères en 1549; il meurt en 1629. Il habite
la Neufve mayson devers uberre du moty (église) de La Brevena.

voir aussi le cahier de "la famille de Sandoz Travers. "
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~Pt't'd S B 1 JN 1 p t. 't t f'1 d J q 'll
communier du Locle et des Chaux, bourgeois de

Valangin. Né le 8 février 1506. Maistre-meunier, propriétaire d'un

moulin à vent à La Chaux d'Estaillères. Il y sera cité étant asgé
en l'an 1590.
Le 26 aoust 1596 ses hoirs passent une reconnaissance de biens aux

Chaux d'Estaillères soit: un maix en héritage de 48 faux, une maison

à droite de La Brévine et une autre à l'envers du village; terres
et maison Sur Les Geys avec un octroi sur le cours de la rivière; un

étang pour le peupler de poissons pour le plaisir de la pêche selon
octroi du trois juin 1572; un autre maix héritage au Bois de l'Hasle
de 25 faux. Propriétaire aisé.
En 1547 il épouse

Susanne Roubert fille de Jehan communier du Loucle.

Enfants:
Baltazard sera père de 13avid le notaire. Il meurt avant 1618

li e directe

Jaquillon il épouse avant 1612 Jehanne Jacob fille de feu Jehan.
Jaquillon vend une partie d'une maison de son père
sise et gisant au bas du terroir du Locle en date du

Othenin

19 septembre 1637.
sera père d'un Baltazard et d'une Elisabeth
épousera Christ Humbert, des Chaux. Othenin
l'an 1618.

qui, elle-
meurt avant

Biaise

Pierre
Elie
Abram.

est cité étant homme d'armes du Locle le 20 septembre de

l'année 1589



S~ ~ IDWJW M V~
aun. Le con6mu de La suadiW ~e du mou&~

M 19 au~ 1549 geonge de. üu~ auoM donné con~aion au pèze
de. Du Dont, à A&y at à a~ ~new.
Huguerun Dk Bord. pennmt à Sandouz: çu'~ p~a~X ben. de
L'eau de. L'm6zng que nous pimtendo~ gaine pan. ~emCLe ~~y
çu'iL ~X nm~onne~ ~ La di.~ ~Inc de. Li.ce+ce at pen. -
mo~i.on du mouL~ su dict
l oun. d'~ceLug ~~g pouo~ M dekuo~ condé~ M ami. L'eau

en xceLuy mouL~ pan. L'~cLouent du diM mouEin qm. poa ce.

negand mena peu'. ct expnessenumt

Petitjehan est fils d'Estevenin qui lui serait fils de

Jaiquet.



Familles Sandoz, du Locle,
branche établie en Alsace



La destruction de andozwiller
par Jaques Sandoz

Un Sandoz a déjà laissé sa marque dans le paysage industriel alsacien prés+
cent ans plus tôt. En 1818, Pierre-Armand Baudry, Jean-Jacques Zürcher et H i,
de Sandoz fondaient une filature entre Cernay, Vieux-Thann et Steinbach. Elle 4~.' .
importante, puisque dans le cours du XIXè siècle, elle passait de 11 000 à 35 OQG

fuseaux. On appela bientôt la fabrique et l'agglomération qui se développa autour
d'elle « Sandozwiller ». En 1914, à la mi-décembre, les chasseurs-alpins français
prenaient Sandozwiller, connu en terme militaire sous le nom de « Cote 425 »,
occupée jusque là par les allemands. Ces derniers ne pouvaient pas se permettre
d abandonner ce point stratégique, car cela aurait signifié la perte de Cernay. Ils
firent immédiatement venir des renforts en infanterie et en artillerie et
réinvestissaient promptement Sandozwiller à grandes pertes pour les deux camps.
Une trêve s'établissait entre les combattants jusqu'à Noël, mais alors les combats
reprenaient et, avant le Nouvel-An, l'enfer s'abattait sur l'agglomération qui se
retrouva complètement détruite et incendiée, la population ayant succombé sous
les coups ou s'étant enfuie. Les troupes françaises et allemandes se repliaient alors
chacune de son côté alors que les ruines fumantes de Sandozwiller formaient la
nouvelle ligne de démarcation.

~Surces
Article paru dans le journal « L'Alsace », en allemand, le mercredi 3 janvier 1979, avec deux
photographies saisissantes montrant les ruines de Sandozwiller, archives des Sandoz de France,
pièce no. 318.

~icone re oie
Ces photographies sont actuellement recherchées auprès du Journal l'Alsace
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Branche de la famille Sandoz établie à Montbéliard et en Alsace
communière du Locle et bourgeoise de Valangin

Henri Sandoz fils d'Henri fils de Jonas.
Né à Mulhouse en 1777. Mort le 12 juillet 1859 à

Cernay en Alsace. Il s'engage, jeune, dans la Compagnie ou son

père est officier. Ainsi, le 30 avril 1790, il prend part à
l'attaque de Nancy et reste seul survivant de toute la compagnie;

il n'a que 14 ans; sur le champ de bataille, il est créé lieute-
nant et Chevalier du Mérite militaire, :mais son père refuse la se-
conde distinction, alléguant qu'il était trop jeune.
Son père ayant perdu sa fortune lors de la Révolution française,
refit, grâce à une activité infatiguable, une des plus grandes for-
tunes d'Alsace, fortune dont il fit un généreux usage, dotant
Cernay d'un hôpital, d'une salle d'asile, d'une caisse de retraite
pour les vieillards.

Henri Sandoz fils de Jonas. Est baptisé le 8 janvier 1730 au

temple Sainte Marie de Montbéliard. Il sera capi —-
taine du ci devant Régiment de Castella, au service de France.
Il sera promu au grade de colonel le 4 août 1817. Sandor, désire

I

annoncer au Secrétaire d'Etat de la Principauté qui est l'-ex-
chancelier noble François de Sandoz Travers, qu'il est lui-même

promu au grade de colonel mais il attend', pour le faire, la ve-
nue de ses enfants. Anobli par le roi Louis XVIII il sait lui en
dire sa reconnaissance.
Sandoz habite Mulhouse pendant de nombreuses années, mais il dé-
cède probablement à Thann, le 2 février 1820.
Sa première femme est née N. .Fischer veuve Coligny.
Sa seconde femme Marthe Vild (Wild) s'est unie à lui avant
l'année 1777.
Henri a eu huit fils et quatre filles:

F

l
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Rer~i Sando~ esX aura~ ~ ge.an-ter~~; ce. qui

rural

esf à

son auge: W esZ né au. EocEe en 7730; eaf cadi/ en 7744, una~gne
de Xa compag~ des ~x AXE~ au ~g~nX de D~akach &
79 ma~ 7747; sou~-Euu~anf M. Xe 15 oMo&u 1747; Enjeu~~,
M. W 31 sepkemkne 7754' Eieu~ard. de Xa compag~ de g~ad~n~
de T~ponnex Zona de Xa néon. g~anti. on Xe 28 sepkemE, ze 7763' che-
uaE~n de L'OM~ du Plén~fe m~Ei/ai~e & 25 m~ 7772, oE&~d. &
nang de capMa. une & 27 mars 7774, capitaine de Xa compag~ de son

nom au nd g~rn~M de Castra W 28 ma& 1775, oE&m& une pêne~on de
200 Eiu~s à cause de son anmmuuké & 25 août 7788' Wcen~é &
75 aepfemE~ 7792g a g~ 72 campagnes auec L'agga~ de Nancy.

(Agf, C off, Pk 504)

O&am& & &u uM de capWa~u-Eieu~cou' &. 23 marra 7762

(AgF, Coing. P4. 576),
Admis à L'haE&~on à Plu&ouïe en 7765 à l'occasion de. son m~age
auec Plan. &e ál~
(Sou&.ce&: An. ctu'.uea m.~xakéü~XEeg de Xa gue~, ConWôVe. des Og+- ~

ci uns neuchâf~/o~a& château de Vincennes) ne&ué pan. g~~

Jonas Sandoz est fils de 13aniel, du Locle.
Il est né en 1681; baptisé le 19 juïn de chtte année.

Etudiant en philosophie à l'université de Bâle ou la date de son

immatriculation est le 28 septembre 1697, "Jonas sandoz neocomensis".

Sa femme est
Anne Catherine Tollefousse nom "francisé" pour Dollfuss, de

Nühlhausen en Alsace.
Leur fils en ligne directe est

Heru~
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Cop~ du ce~gxccd. d'o~g~ pour Henry Sando~.

O~ognaphe ~apec&n.

Ce~~ccd. d'o@i g~ pou& Plonz~un. Henng Sandoa ~-deuanf capWa~e
au ~Qgimenf suxaae de Cas~a, ' commun ~n. du EocEe, Eou&geoxa de

VaEang~.

Du 79 aouaf 7794, Nous +an Henry Vuagneux ma~ M chef de Xa yu-
n.M~~on du l.oc&, Enjeu dépendcou' de Xa P~~pauM de Neuchas~
M Ill g S . S g t l W ~/~
çu'enjeu~ de Xa ~q~a~on q~ noua eaf fa~& pan Pions~un. flenwg

Sandoa capitaine du ci -deuank ~giron suxzae de. CaaM/a, donu. ciEm
à Pl~ausen de E.~n uouXo~ &~ accoude~ un ceM~~cut d'o~g~e pu~

conaXoXe de son o~g~ ef de sa /&~~on ef descendance pou~ en

g~~ usage pan. XouZ où Eeso~ anna, ce que noua ne. pouuons Xu~ ~-
guaen. p~ Xa pWmm M pazga~ connaissance que noua en auons.
A quW ef~ nous déMarcons cjue & sua~ Pions~un. Xe. cap~Z~~e
8crmg Sandoe eaX ~a né en XogM m~age de Pions~un. zonas Sandoa,
son pùrze, né d'une. gam~V& honorable M cLi x~guée, antenne, pa-
~~wnne, communzàze du l.oc& M Bourgeoise de. VaEang~, M de
Dame Amw Cak'mah' née Dolfouaae, sa m~e, gens de 4.~en M d'hon-

neun. qui ae sord. fouyo~s Mes E~n composa, oinax que mon ~
a~~ W capWa~ &un. gWa no~ commun~a. ef Boue.geo~a& dord.

L'ex&z~ EapWaW~e duquel W nous esse ayez. çu qu'W a ~ EapWaé

W 8 panure@. 7730 dans & ~y& de S~&-Plan.~, &rz~ de Plord. —

~-&~ ~a~ que & ce~~ do~ M speMaCXe Plona~üç g. S.
V

PlacEe& minas~ du s~f éuang~ M pasMun. des égEisea de Soink

juX~n M de. Samba Plan~ ouïe quo& nous ce~ki~ona de pAza que

W pap~n künEeé n'esX go~ en uzagè dans ce Page, Ce en~ de.

zancbze W p~s~ cewWgaccd. d'~an @&a au~Wque noua l'auonw

cagné de no~ pn. o@~ m~, jaM expozen & cachef de. nos aromes ef
ordonné à no~ g~g~a de l'expédia. con~sxgné de don d~g
accoutumé, Donné au cLif foc& W 79 aouaZ 7794.

(ïïeg~a~ du g~g~ 7787-7795 ~uW rzeg~z~ 728 du Loche. ).
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Daniel Sandoz fils de Jonas, bourgeois de Valangin et de la ville
de Neuchâtel; communier du Locle. Immatriculé dans le

Carolinum de Zürich: "Daniel Sandozius neocomensis" en 1664. Pour les
années 1677 à 1683 obtint le brevet de la recette de la mairie du

Locle; Docteur es lois; en 1697 est ancien receveur. Cette même année
le 9 juin, il vend sa maison avec jardin du Locle.
Traité de mariage du vendredi 14 septembre 1677 pour vertueux Daniel
Sandoz fils de Jonas, docteur ès lois et receveur pour S.A.S. des
Montagnes du comté de Vallangin, assisté de Jonas son père justicier
en l'honorable justice du Locle et ancien receveur des dites Montagnes

et aussi bourgeois de Vallangin et de la Ville de Neufchastel, avec
Damoiselle

R ~Rt f'11 d f t tp d t ' J t
Rougemont en son vivant bourgeois de la ville de

Neufchastel et capitaine d'une compagnie de 200 Suisses au service
de S.M. très chrétienne, et de Dame Susanne Guy (d'Audanger). Jean
de Montmollin trésorier général son tuteur.
Le sieur Sandoz promet d'enjoyoler son épouse selon sa qualité et
condition et lui donnera 200 pistolles d'Espagne d'or et de poids,
s'il venait à expirer. Jonas Sandoz père donnera 6000 livres faible
en jouissan~ e à son fils comme il le fit aux dames Ottile, Mar-

gueritte et Jaqueline ses filles selon le traité de mariage du

8 octobre 1675 de Jaqueline et de Rodolph Rosselet.
Jonas Sandoz le père et Anne Redart la mère donnèrent en préroga-
tive et préférence à leurs enfants masles nés et à naisse la
moitié de leurs biens. Les filles ne seront point obligées de
tenir compte des trossels mais seulement des sommes qu'elles au-

/

ront reçues en jouissance.
La dite épouse recevra un trossel de sa mère et ses mondres (bi-
joux) selon sa qualité. La dite épouse si elle venait à décéder
avant la date et le jour escoulé, son époux retirera 100 pistolles
d'or d'Espagne.
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Les futurs se présenteront devant la fasse de l'Eglise après les
annonces publiées pour recevoir la bénédiction nuptialle.
Témoins: Pour l'époux: Jean Jaques Sandoz docteur ès lois, com-

missaire général en ceste Souveraineté; Samuel Gaudot receveur
onclmde l'époux; François Sandoz son frère; Symon de Thièle du

Conseil étroit et Rodolph Rosselet marchand ses beaux-frères.
Pour l'espouse: Henry Tribolet Hardy maire de la Ville; louis
Guy maire de Rochefort ses oncles Friedrich Rougemont son frère
receveur des reliquats; Jean Jaques Fleury beau-frère et notaire.
Nicolas Huguenaud notaire.

Leurs enfants sont:
Jonas né en 1681 au Locle

un nouveau-né qui meurt en septembre 1682 à Neuchâtel

un enfant qui meurt le 21 juillet 1684 à Neuchâtel.

l7oae FsDu a Rougemoru' L'épouse de. Dan~/ Sandoz eaf ~& de. ge.an '""

l.ouïs décédé en 7657; pekWe-QX& de zonas meuve des Quai~
Paru. aWaux en 7627, eZ d' FaoEe.au, Pungg ~miùru -pek&e-giEEe. de.

@ahan, M de Plcuzguew&e BonmÀ &n., qui, lui esf ~s de. zonas

AougemonX, de. Sa~X-Auk~, de. L'ancienne franche. éXaEE~ a Aeu-

ch~elp déçue Eoungeoi ae de Xa uW& en 7578, Ww~M en 7705 auec

F~d~i c de l7ougemord. 7647-7705, Xe. g~~u de tVoae-FsMen. & anoEEi

Ee. 78 gu~XEef 7683 par W duc

houiez

de Bourgeon, IX guX nommé mai-

~ de M Chaux-de-ïonda.

Jonas Sandoz fils de Daniel commuru. er du Locle et bourgeois de

Vallangin et de la Ville de Neuchâtel. Né le 11 sept-
embre 1626. Sera receveur des Nontagnes du comté de Vallangin en

1654, puis pour la mairie du Locle en 1673.
En 1677, Jonas se porte caution pour Daniel son fils, et, à nou-
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veau le 17 de juillet 1683 à cause de la recette des Montagnes de

Vallangin. En 1678, ocroy à luy de la charge de lieutenant en la
Justice du Locle.
Le 20 de janvier 1683 il lui est accordé une concession pour éta-
blir des hauts-fourneaux ainsi que des forges pour faire le fer
daim toute la baronnie du Vauxtravers et le 25 janvier de la même

année le Seigneur de Travers Charles Auguste de Bonstetten lui
octroyé le cours de l'Areuse au Foeurcy (Fourcil) afin d'y cons-
truire des martinets pour y battre le fer.
Jonas, homme autoritaire, peu commode durant sa vie, collectionne
de nombreux procès: en 1666, en 1668 et en 1670, plaintes sont
déposées contre lui. Etant capitaine au Régiment de Vallangin en

1675 quelques soldats refusèrent de payer les amendes qu'il in-
fligeait abusivement à sa compagnie.

Le 13 novembre 1654, il vend des vignes à Bôle, à Boudry et à
Colombier provenant de la famille de sa mère, Hans Rudolf Du

Terreaux le capitaine et chastelain du Vaulx Travers.
C'est au Locle, en mars 1647, que Jonas épouse

Anne Redart fille de Nicolas, de Belleperche es Verrières. Leurs

enfants sont:
Daniel li e directe

une fille elle épousera Abram Dubois fils d'Abram justicier.
François

Hermy

Ottile

bourgeois de la ville de Neufchàstel et de Valangin.

Né en l'an 1666; sa descendance suivra
elle sera l'épouse de Symon de Thielle le fils de

Pierre membre du Conseil étroit, marchand.

Mariage célébré en 1670.
une fille qui sera l'épouse de Rodolph Rosselet marchand, bour-

geois de Neuchâtel.
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Daniel Sandoz est fils de David, et d'Elisabeth Perret-Gentil.
Le 18 juillet 1625, il épouse, par traîté de mariage

Dit'1 ~C1 d't G f'11 d o bl ib,i, t d S '
N i.*' g

la fille d'Onophorio châtelain de Benken et
bourgeois de Bâle.
leurs enfants sont:

Jonas

Sanuel

sera receveur pour S.A.S. prince de Neuchâtel Henri II
d'Orléans-Longueville, ainsi que justicier du Locle.
Il était receveur pour les Montagnes de Valangin.

père de Charles et de Charlotte

Philippe
Arine Marie elle épousera Jaques Girardier pasteur, aananunier de

Rochefort. Leur acte de mariage est passé chez Jean Jaques

Sandoz notaire, minutaire III folio 105.
voir aussi la "famille de Nôntmollin" par Jacqueline et Pierre-Arnold
Borel (p.84).
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Daniel Sandoz fils de David. Né le 7 septembre 1604; receveur
du Locle. Il épouse

~N't P P f 11 'd Pl H RR lpt y t
châtelain du Vaulx Travers.

Enfants connus:

une fille' elle épousera le receveur Samuel Gaudot.

Jonas li e directe

David Sandoz fils de Baltazard. Né en l'an 1585. Il obtiendra,
en 1624, son élection à la Nairie de La Chaux

d'Estaillères dont il fut ainsi le premier titulàire. Il a épousé,
le 16 février 1601, la fille du maire du Locle:
Elisabeth Perret Gentil, . donc fille de Daniel.

Baltazard Sandoz fils de Jehan dit Petitjehan. Né le 4 août 1549.

~pt't'N H d * f'1 d J q 'll . N l 5 f ' 1556.-P

de 7 enfants.

Ja es dit Ja ilion Sandoz du Locle. Né en l'an 1460.

Voir autres détails et compléments dans le fascicule sur la famille
Sandoz Travers pour les premières générations.
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. Hen~ Sandoz fils de Jonas le fils de Daniel qui est fils de
David le fils de Baltazard fils de Petitjehan, est bourgeois

de Valangin et bourgeois de la ville de Neuchâtel. Il est né
en 1666. Il est étudiant à Zürich en avril 1681; puis lieutenant
en la justice du Locle et c'est dans cette ville qu'il épouse,
le 28 juin 1690

Susanne Catherine b!lardais fille de Louis pasteur de cette pa-
roisse. Leurs enfants sont:

Rose Marguerite baptisée le 8 mars 1691

Henry des Roches baptisé le 2 mai 1697; maire du Locle, père

Jonas Louis

Pierre Henry

Anne Esther
Marie Anne

Abram

de Jean-Henry

baptisé le 22 mars 1692

baptisé le 7 mai 1693

baptisé le 29 mai 1694

baptisée le 15 juillet 1695

baptisé le 2 septanbre 1698; consul pour S.M. le '

roy de Suède à Naples.
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/~urne d'une. Xef&~ con@denWeEEe ad~aaee à Pless~u~s &a paa&u~s
des FgEiaes du Comte~ de NeugchasMX M Va&ng~ conce~nord. Xe. s~
Daru'. W Sando~ gWr de DauM. Darunl 7604-7668,

" S~ Ea commun. ~on des Sa~Xx noua ea~~k comme fous Ws memCnea de
Chiai Xa W~aon esWo~ que a café de /onguent années enXweAnue

un&a uoa~ EgEiae M Xa nos~ noua gaW @~cie une a~g~&u
p~ en fouX ce,ç~ concerne nos~ ~boa et nos~ conse~~on&
~cogn~aaant auec mWXe ~cip~oquew et Xa commun~ccdxon ~af~nrmX&
de. XaqueEEe W uous pX~af noua hono~ ef con~a. , Plaxs comme &a
Msmoxgnagea que uoua nous ~~ de L'ouueManu de cocue que uous

au' pou& nous et de Xa con~ance que uous àuex en nous, noua ~pEia-
~ Zd /~ . A pl ~ d

~&unes de depXaia~ ef de. douXeun. Xe. super de WoukEe pu~ a. esXé
dunp~d panmg uoud et qua cordmidM uod edp~d. Cependant noud Xouond

D~ de XouMa nos ag+~ons que & scandale qui. eaf né panmg uoua

nous a ennui, à nesuaiLEen nos~ woEi~lczde à ccX&mannosfna x. e& g
à noua donnnn une z~M uxgueun. de m~ten~ Xe. dn. oW de D~u que
eaf etaEE~ au m~Ei~u de nous ek noua ne pouuona qu'appnouuen. ce. que
uoua au' pna~çué puceau'à .pnézenX en ~gand du pas&ue duq~ uous
noua aurez: app~a et Wouuons que uous au' un pua& suyeX non seu-
Xemeru' de Azg g~we zen~ Ea puxzzance des chefs que no&~ Sexgneun
a cons à don EgEide en & du8pendanX pou& un. tend ma~ auddx de
p~za~ en cette yuzM zéuéniXé ef de' cons~~ de & &n~ sous
L'imteMiXy &' uogant ax auant M E~n. de Satan, que a'a@pou~ à Ea
nekeXEion à nos~ Dxa~pEine et L'oEs~~on à son ~pánxfence.
Nous ne doutons pas que uouz ne menez cLzoW, de uoua uo~ oEEigez. à
cerf ~gueu~, Noua: aouh~ons que D~u Azg donne un coeurs de ~pen-
Iance, à ce pu~ ses ~a~cts evian' mocLig~, son esp~X roW EiEáné
et & Seigneur gáaus gXo~~é en Azg et ZouM nos~ EgEiae consolée
pan. aa ~@cru'ance& pu~ a esfé Mouillée et cona~afée puceau'à @&é-

vent pan. son ce~ne. et @cul son oEs~~on, Quand à Xa quesWon que
uous nous pnopoaea et goure XaquuXXe uous nous deman~ nos aen4unmM~r
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si un. pasMun est~ pnesenW d'annoncen M Eén.~ &. maniage de. ce

pasMun& suspe/Mu de Xa SainM Cène poun & meuM~e complu. s pan. &g
M ~u poLU2 excommu/LLd a cause cle sa ne4eEE/on con~ X ondne M -Ea

pna44ique de. L'FgE/se ne peuf' se gaina en conscience, Nous sous~uons
t/ tg. .

en Xa EonM de. D~, en Xa pnafk~que de l'FgEise ancienne& en Xa dis-
c' plie des ZgEises Régonmees de /'nance M en Ja nos~ M de. ce gaif
nous ne. uogons pas qu'un pasMun qui non. seu&menX mépnise L'onde de.

son Kg' se mais aussi. Xa Moukère pan. sa neEe/Eion g puisse es~
neceu à un a~ soXe/abel ef panl~cuE~n. de EénécL/'~on ni que &
pasMun. en Conne con~ance Xa Xug puisse dépank~ ru. l'FgEise
akyousM son. Amen.

On. ~, auard. Xa Dé&an~on conuenaCXe de sa nepenXance doM

Xunu comme. un pagen ef peagen yusqu'à ce. qu'W escoute L'EgE/'se M

se nange aux onces sain~anX TEE/s ef non que Xe.s EénécLi~ons

accousfumées en l'FgEise en semkfaEXes occasions ne soies pas de.

simples gonmakikés mais sourd. congo~Ms auec l'inuocaWon soXen. —
&

neEEe. du Saink Don de D~ pan une assemCXee en'/ène en /aucun de

ceux qui soM necognus unies membres de son Conps, eus ne do~uenf

M ne peuuerd. es~ es~dues à . un mamie suspendu. poun son cnime

mais aussi fenu. comme. nWnarïché poun son oCs~~on qui continue

à nesis~ à L'ondonnance de. D~u, à &s ondnes pu4Lics de. con~s.-':.

~ Xa consc/ence de. pWsieuns panmi nous M de. , donnen. un scandale

pukE/c M noXo~ à Sous nos~ Wouppeau. Po~ que Ses fenmes

condoms en nos~ XWun. g~ au gonmMaxne de. Xa celé.Cn.&&on des
V

m~ages ne peuuenE es~ appEiquen en conscience à une. pensonne

SemkfaCXe pendard. qu'eEEe S'oESkuu en Son peSché, FX& S'engage

en conSMen~on comme agard eSfé dictée poun ceux qui Sord.

nepe/zWa, gMeXes M oE~ssard. s,
M manu'. age en Xa cLisci pL~e de l'FgEise ponte en fenmes gonme&

ce~ e'

Si. L'une des panX~s qui se ueuXe/M mazaen est excommuniée Ee.

manage ne sena po~ neceu en L'FgEise sinon que l'excommunié
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passe nucogn~ssance de. ses ga~s. Plais pu~sque ce. pasXnuz est
~y~ pan. uous non seulement suspendu pou& son cn.une. maxs aussi
excommunwe à cause. de. sa ze4eEEi on, W est pus' en son mMi~
de & p~uen. de Xa Eened~~on de. son FgEise en semEXaEXe

s~~on o

Rendons à D~ ce. pu~ Xug 'est deu. a~ que fouMs uos demandes

sog~ appeouuáes deuanX D~ M yusWg~s deuanX &s hommes,

& Sa.~f Nom de. D~u fouyouns g/o~~e au rruX~u de. noua& ; son

Règne a/+~ M & Plages'. áko4Xi ponmg uous écLi~e pan. uos

Connes M sa.~~s pn. ocedu~si de. & suppEie~ ~sfammenX d'a/~-
de. p&s en @Ans l'oeuu~ de. Xa gnasce en~ uos ma~s M

ga.uu oEonden. sa p~ p~m~ uous auec un ~goM pu~ssanX de.

son Fsp~ à uos~ cL~ecWon à Xa g/o~ de. son Nom,

Blessons M ~s con.s gnù~es uos ~s tuank&s M ~s ag-

~~onnes s~u~Eeu~, &s pasM~s ef p~ogesseun. s en FgEise

M &co&s de. genèue ef pou@. eux signes

Ï. Ïn.onctu. n

F, gros

t. Spanhei m P~of D. ChaCneg

Ce. 37 g'anus. 7647

h

Comme nous auons mesnage ce.sM aggoi~ dans nos~ XefXwe dans

Xe. s.pence conuenaEXe ~s~ uous @ni ons de n.ous mesnage&

de. Xa nos~.

I3aniel Sandoz, que devint-il ? ..Il occupa, en 1632, la fonction
de receveur du Locle. Le 4 février 1662, il se porte camion de

la somme de 6000 livres faible monnaie or dont est redevable

Philippe Guye son beau-frère, comme solde de la recette du prieuré
du Vaulx Travers.
Son épouse est:
N~tD Y f'11 d bl H Ralph y t.

chastelain du Vaulx Travers, et d'Urselet
née Verdonnet; bourgeoise de Boudry;. ..veuve Marguerite se remarie



avec traité de mariage du 10 septembre 1672 avec noble François

Antoine Rougemont pasteur à Saint-Aubin. Daniel et Marguerite

Sandoz sont les parents de Samuel, Philippe, Jonas et Anne-Marie

qui sera l'épouse de Jaques Girardier pasteur.

Daniel-Sandoz fils de David; ancien receveur des Montagnes du

comté de Valangin, le 17 mars 1668, fort débile, teste chez le
notaire Joseph Matthey. Samuel son fils recevra 100 livres faible

monnaie à cause des grandes dettes que j 'ai payées pour luy à la
suite de ses débauches, friponeries, mauvais ménage, voyages hors

du pays; ceci contre ma volonté. A Philippe, aussi son fils, re-

ceyry 2000 livres faible monnaie avant partage. A Daniel, Abram,

François et Henry les fils de Jonas mon fils: ma maison du Locle

appelée La Haute Fie que Jonas mon fils gérera pendant la minorité

des enfants. Le reste de ma fortune sera partagé entre Jonas,

Philippe, Charlotte et Charles enfants de Samuel, et de sa femme

NN. .. d'Heidelberg; Anne-Marie ma fille a été dotée lors de son

mariage avec Jaques Girardier pasteur.

A propos de la lettre confidentielle adressée aux pasteurs de
l'Eglise de Neuchâtel par ceux de l'Eglise de Genève, " lettre
dont il est parlé à la page 38, il est dit que cette lettre ne

porte aucune indication de nom vu la qualité de la personne
citée; le meurtrier y est traité de .,"péager" entre autres insultes.
Cette épithète n'est pas si insultante vu que la personne dont il
est question est, en effet, receveur des impôts.
D'autre part, à 'l'époque dont on parle, i.l n'y a aucun pasteur
dans le comté de Neuchâtel se nommant Daniel ou David Sandoz;
aucun procès-verbal sur ce meurtre ne se trouve darm les registres
de la juridiction de Môtiers ou de celle du Locle. Il faut en
déduire qu'on a volontairement étouffé l'affaire.



Familles
de Sandoz Noiraigue,

de Sandoz Rosières
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~Henr de Sandoz est fils de Jean Jaques conseiller d'Etat qui, lui,
est fils de David le maire des Chaux d'Estaillères.

Né à Corcelles en 1653. Décédé au château de Travers le 18 avril 1694.
Enterré dans le temple de cette localité (mais, son monument funé-

raire a disparu). " Hen~ Sando~ seigneurs de No~eu. gué, pan. sa ~me&

okkinX Xa @~X~ onimMaEe du chçduau. de T~auerw, coma~~ Xa ce~-

, La caue, Xa chamkne du mouEin M Xa Eouchemw; Xa Casse-cour. ,
W pxgeonn~n. M &a pou~y en~, à L'áEage. ' Xa longue chamkne, Xa

salle au. -dessus de Xa eues~ M Xa gaande zaE& noM yuaqu'au passage
"des Xcdw~ea. Ms BonzMX&n. @~~aien' 1000 Eiu~saà &un. panunZ,

corz Xa paMwe ouesX de. Xa maison át~ maux EaV.~. @m'y Sandoz ne

farda pas à am~o~ Xa pank~ que Xuw éf~ échue. ZX conckzk un

manche aue. c &a maêkzes charzpen&wna AEnaham &@&coud M Joseph l3o~
en au~ 7692 pou@. équanw~ &a Eo~ nécessa~eag &a maçons fnanço~
+anne~, DauM Bo~ ef Danie/ gounod a'engage~~M à dépXacen. M à

exhauaaen. W ponX~ de. Xa co~, à éXakAw, dans &a deux go~
Xa cuxa~i Moira ~êWages cLi.uxaés pan. un meneau. . .
(k~é de "M VM-de-Tnauens pages 24 M 25 cie Xome ZZZ des "Plonumenfs

d'~ M d'FLi.sko~ du cardon de. Neuchcîtel de +an Counuo~a~),

Le 6 mars 1667 Henricus Sandoz neocomensis dépose ses papiers à Bâle

pour étudier à l'université; ensuite, il poursuit ses études à Genève

puis à Orléans, vers les années 1671 à 1672. Est docteur es lois et
officier dans un régiment de Gardes français.
Entérinement de son brevet de receveur du Prieuré du Vauxtravers et
de la Baronnie du Vauxtravers, signé par Anne Geneviève "Be Bourbon le

l

26 juin 1673 puis renouvelé pour 5 ans en date du 28 mai 1683.

Henry est aussi viticulteur et encaveur puisqu'il est propriétaire de

nombreuses vignes; il a une cuve, un pressoir et du personnel. Il a
, le contentement de vendre son vin rouge.

R l' ~d'H ~à S~* ' 1 l' "F '11 d S~o*-
Travers" pages 1 à 9.

a
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Le 18 février 1678, avec traité de mariage, Henry épouse:

Anne Narie de Bonstetten dame de Noiraigue; fille d'Ulrich écuyer

et seigneur de Vaumarcus et de Travers,
bourgeois de Berne, et d'Anne Mouchet la soeur de Guerard seigneur
de Travers. Anne Marie est née le 27 mai 1660 et mourra le 26 dé-
cembre 1718.
Ce q~ auM, pa~W X au suyM de &un.s engard. s, a été @~a
dans W "Wu~ de noMs" d'8~uzy de. Sando~: "..nos enfants sont
nés au château de Travers,

Jean Jaques est mis en nourrice le 7 novembre 1678, mais meurt

en bas âge.
Guerard en nourrice depuis novembre 1679

Marie Marguerite naît le 17 avril 1681

Ulrich naît le 2 octobre 1682

Jean Jaques est né le 13 février 1684; tante Isabelle Sandoz est
sa marraine.

J~H ! pt' M !' l 10 f ' 1685
Fredrich Albert naît le 29 avril 1686; meurt le 12 avril 1687.
Anne Marie est née le 12 avril 1687 à trois heures du matin.
Isabel dite Isabeau est née le 11 novembre 1688; l'oncle David

Anne Catrine

"Fraçois"

Ester

Sandoz est parrain de l'enfant.
née le 29 décembre 1689. Marraine: sa tante Doxat

née Sandoz.

né le 25 may 1692; parrain: son oncle Tribolet le
beau-frère de son père.
elle est née le 2 janvier 1694; parrains: messieurs
Montandon (beau —frère de son père) et Jedéon Sandoz

son oncle.

Complément aux notes précédentes:
Marie Marguerite épousera, le 5 juin 1700: Abram Martinet dit aussi

Martenet docteur es loy.



44

Vlrich

Isabeau

épousera, le 2 novembre 1708, danoiselle Marguerite de

Bonstetten la fille d'Ulrich bourgeois de Berne.

décède le 30 déceahre 1741 à Neuchâtel

Anne Catrine meurt en 1767; elle avait épousé, en 1710, le pasteur

de Travers Elie Bugnot.

Ester ou Esther meurt en 1763.

CQ.

'è".

+~Lie de Sandoz: 1800-1866' dame de Ïnau~g QLEe de ï&anço~

de Sando~-Ïnau~, M de Cé~;Ee Bo~ de BMche.

Blouse du 4.ânon Chan. Eew AEe~andne de. Puny.



François de Sandoz Travers et sa /em-me,

Cécile, née Borel de Bitche.

ïnançoir ~X l'a~àze-@Mai-~a d'Hen&g

de. Sondoa, M d'Anne Pla~ de. Bons', &ma.
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François de sandoz —Rosières est fils d'Henry, bourgeois de

Neuchâtel. Né au château de Travers
le 25 mai 1692. Etudes: "Illustri basiliensium academia Franciscus
Sandoz neocomensis vallenginensis ad diem 13 julii anno 1714,
questiones juridicae" sa thèse présentée sous couverture en papier
glacé orne de fleurs et d'entrelacs dorés. Il est nommé maire de

Bevaix le 15 août 1718; puis, en 1722, procureur de Valangin. Le

7 janvier 1727 paraissent des insinuations malveillantes contre lui.
En 1745, il est chargé de s'occuper de la fourniture du sel (voir
la revue "Musée neuchâtelois" année 1965, page 'l78.

Propriétaire féodal et seigneur de Rosières. En 1775 il démissionne

de -son poste de conseiller d'Etat, ceci en faveur de Jean Jaques son

neveu. Il meurt au château de Travers a l'âge de huitante sept ans

le 7 mars 1779.
Il a épousé

Jeanne Mar erite Rocpon fille de David-François qui est membre du

Conseil étroit du bourg de Neuchâtel ainsi
que du Conseil des 24, marâtre-bourgeois, et de Susanne —Louise Narval

la fille de Samuel. Le dit Samuel Narval capitaine des Gardes suisses
en France avait épousé Jeanne .Louise Thellung, de Courtelary.
Jeanne-Marguerite a été baptisée le 6 janvier 1705 à Neuchâtel. Elle

Marie

mourra au dit lieu le 2 janvier 1769.
Jeanne Marguerite et François ont enterré, le 23 janvier 1726, à Saint-
Aubin, un enfant. Puis un autre le 26 septembre 1731 ainsi qu'un le.
28 novembre de la même année, tous deux à Neuchâtel Les ip.gistres
d'église ne donnent pas de prénoms.

David François né à Neuchâtel; y est baptise le 7 septembre 1726; il
décède en bas âge.

Henry baptisé le 9 octobre 1728, à Neuchâtel

baptisée à Neuchâtel le 10 août 1730; meurt l'année
suivante, le 15 août.



Frederich dit Frédéric baptisé le 4 août 1731 à Neuchâtel. Meurt

en 1807. Il était capitaine au service de la Hollande.
Le 29 juillet 1766, à Lorrach, épouse Marie Catherine de

Jeanneret fille de Jonas communier de Travers et bourgeois
de Neuchâtel, lieutenant baillival de Grandson et co-
seigneur d'Essert, et de Marie Rognon la fille de David-

François bourgeois de Neuchâtel. Marie Catherine sera
enterrée à Saint-Aubin le 22 octobre 1796 (voir "Généalo-

giste suisse" année 1947 page 76). ,

david François baptisé à Neuchâtel le 4 octobre 1732. Décédé le
1er février 1783. Le 30 janvier 1758 il a épousé Marianne

de Montmollin 1735-1795, la fille du chancelier Jean-Henry,

et de Marianne née Perret.
Susanne-Louise baptisée le 13 avril 1736 à Neuchâtel.
Jean-Henry baptisé le 7 avril 1738, aussi à Neuchâtel. Sera major en

Prusse et épousera noble damoiselle von .Lotzberg (ou

Lotzbeck), en Prusse. Elle mourra en 1796.
Marianne le 8 septembre 1744, on la baptise à Neuchâtel. Elle dé-

cède le 31 juin 1827. A Travers, le 25 avril 1768, elle se
marie avec Louis Marval le fils de Samuel, et de Marguerite
de Montmollin la fille de Jean Henry, et de Barbe d'Osterwald;
Louis Narval est châtelain du Landeron 1745-1803.

Notice;ïnddénwc de..:Sandoa, signe~ de lloaxèru z, colons au a~uxce.
d'Il& d ~ r "d (7 k ':C~

de +anneau gcéée de7. ned~c néeée 2. 7 aequo. êne 77gjG; décédée ée
27 mai. 7ê07 aa chaîna de. gonc7~n. ~3@9

ï~d&ci c oncle poXermM. des Woxr QXEes m.uzuu~s de. ~u
noble ge.an-8etmg, V~uank may'on. au wenuxce du Aog& che.uaL~~ de.

l'O~a go~ &. Pl~wfe, Eounge. o&a de. Neugchas~ M de. Dame uon

Lt/x q, J qM M:~-sp/, a/ L'-
n& qM Pl 'Dk A@a ll-~, -d. -
l'MaCEissemenf d'un cun.~un. en d~ du 26 guWXeX 7798.
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~o~cdi on ~gué. Ez 15 mai. 1801

S~ 'p d L d'Pf M, M~ d d

P~~ M chanoine de L'ég~e coEéág~nEe de Saink gangolphe a

PI@~ g. t~ d t '
g Ll'

Revu. came de Sandoa ihs~~z ~X née Ez 8 cep~~ 1744 M dé-

cédée W 13 ymn 1827.

(~td dei Reg~~ de. Xa Coun. de gusWce. de. Neuchatel, ~~ 1795

M 1798, gogo 797.).

Fnédé~c a aura~ áM o/~~~ aux garde. z de son AEteaae Ez P~ce.
d'O~ge.



Frédéric de Sandoz-Rozières
(773?-2807) .

Lieutenant-colonel en Hollande.
Allié Catherine-Marie de Jeanneret.



Catherine Marie de-jeannere~.
alliée

Frédéric de Sandoz-Rozières.
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T~ du Planzzel du Conseil d'Flan uoAcme 117 p. 150

M 16 ma~ 1773 auec fnédérzwc, Jean Henry M Sonne Eeuiae,

d k d F c / D'

du Co~e.~/ d'FAzX

En conseil fenu au C/uz. d'eau de lYuugctuz. tel
pná rident S. Pieu+.on, ass~sford. s Plu.s, g. P, Dguermo~a&

B. de Sando~, A. de. Sandol Roy, F-. A. Rougemord. , /-. Ovin. u~,
D. /~uny, g. F. Bo~ue, T. de. P~of, Loua conseiL&m d Mcd.

Suez Xa RequezM de. Plonz~u& Tnanço&g Sando& Conz~XEen d~Etat

M Seigneu& de. Roaaàzea expoaard. qu'esXard. o~gé p~ une a~-
M de. ~constances ma.&eu~us~ d'agux&n. des sommes ~s
cons.&é~aE.tes, W au@.oW ~u chez. ché à pn. opoaen. à ses
cnáanc. ion.s des plana d'aménagemerd. a dans Xa uue de. &a acdi~-

dans Xa d~u nécess~, de même que Tnédénwc, ge.an Henry M
Suaanne l.ouïe ses ~z ef gide. qui. se g'oi gnmM à &i. pou&

conf&KEUNN au /2agemerlk de 4e4 De&&dy à menu~ pue deUx: d e&Jl&

eux acquMunord. cwEEes dord. Wa aonk ~sponaak&a en jeun.

pnop~ M @ni ué nom, de p~aerHuiz de conc~X l'~uerd. ~nu géné-

nM des B~a Pa&~klz M Pla~rz~/z go~ qu'W plie au Con-

de ~ceuo~ &a ~r B~s erd.ze Lez m~a de. Xa Sexgneu~
ef de donne& &a onWea nécesscu~s goure qu'~ ao~
cLi camer& Eiçuidés. Sunquoy apnùa auo~ dáV&ázé W a dXé cLik

qu'ayant uu pan. L'Etats des B~z ou des Dek&r qu'W g è, Enjeu à
Xa ~cuWon demandé pan. Pions~!' '~ Sandoa de. iloaiù~s M ses
cLiXa enganfs, & Cons~i ordonne en conséquence que Ee Plandemenk

de De~en Xe~ soW expácLié M go~ ce.. qui esf des droits M
yMn~fs de Xa cL&u gamW& aupEianM peM auo~ à aoxg~ M à

deg+nd~ dons Xa cLiscusswon des s~u~ gearznwzef de. Vauman. cua,
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Xe. Cons~ aufo~ae M mesme cage & S~un. F~á~c Sandoz

en Xa qua. PMe qu'W a p~ae yuaque wcg de fo~ l'bois~
ainaa que & s~~ auoccd. guy ancien Pla~ de. M Sagne son

ars~sford. de. deg+n&e &a cLu's cbzoMs M yMezefs sous Xa

cLme~on de. Xa S~gneun. ~ dans &a cas où Wa es&me&onX en

A Xa même d~'
M Si.eu@. Fnançoi. a Sandoa chcîte/ain de. ThiulEe. a p~senM au

r

Cons~ Ws engueules puXXxquez qu'W a dzeaaéea au super des
dei onWea M u~o~ces on.~uéea Xa semaine d p d

IX edX coridk~ pore &8 dMXed enquekte8 que. &.8 nommées +an
DauM Fu~ de Sa.~f Plain M AEn.am /loch domesWques du S~~
AXewcu&~ Du /ego. oud aonk Wr autres de. ces mauu~es a~ont

~ces conWai~s au Con ondée M à Xa ré~n. Mé publique. IX
esf ordonné au zieun. Sandoz chaVeXain de. Th~LEe. de ga~
ceddommezM a~eXen. W nommé IVoch M décrzé&w de p~8e de. conp8

ef encuve' ~con.cément. & nommé Fu~ rugi de. ~ Etcd a~
d'examen apnùs quog zun & magot qu'W ~&a de l'~cuWon du

p~senX awzêf W en zen.a ordonné pAzz ou~ qu'yX ne. conuxmMza'.
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13avid-François de Sandoz Rosières est fils de François qui est
fils d'Henry.

Il est né en 1732 et a été baptisé le 4 octobre de cette année-là;-

Son baptême a eu lieu à Neuchâtel.

Il sera co-seigneur de Rosières, Sera officier au service de la
Hollande.

Il meurt le 1er février 1783; le Conseil d'Etat autorise la liqui-
dation de ses biens en date du 16 mars 1773; Frédéric, Jean-Henry

et Susanne-Louise, ses enfants, sont cités dans l'acte.
-Iw 30 janvier 1758, à Neuchâtel, il a épousé

Marianne de Montmollin fille de Jeán-Henry chancelier, et de

Marianne Perret; bourgeoise de Neuchâtel

et de Valangin. 1735-1795.
Enfants:

François baptisé le 7 décembre 1758; meurt enfant.
Jean-Henry . baptisé le 4 janvier 1760; sera major en Prusse, puis

l'on perd sa trace.
Marianne Catherine est née le 6 juin 1763

Françoise Louise baptisée le 13, juillet 1764; sa Première Communion

prise à Noel 1781.
François baptisé le 6 janvier 1766; bourgeois de Neuchâtel et de

Valangin. Seigneur de Rosières. Il tient une maison de

commerce à Marseille. Il se peut que ce soit un comptoir

d'horlogerie et de dentelles neuchâteloises. Par contrat
de mariage daté du 22 septembre 1797, à Vau@arcus, il
épouse Cornélie-Françoise de Jeanneret fille de Jean-

Pierre communier de Travers, et de Marie-Catherine de

Montmollin.

Frédérich seigneur de Rosières; lieutenant-colonel
Susanne-Louise

Henriette-Charlotte née le 21 octobre 1770. Morte le 21 avril 1801

au château de Gorgier.
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Enfants de François 1766-1829, et de Cornélie-Françoise née

de Jeanneret:
François tué en Russie; sans descendance.

Jules-Frédéric mort au Brésil; sans descendance.

Samuel-David-Edouard communier du Locle, de Corcelles-Cormondrèche,

bourgeois de Neuchâtel et de Valangin.

1807-1852. Depuis le 30 juin 1828, il occupe

le poste d'intendant des bâtiments de Sa

Majesté le roi de Prusse. Est sous-lieutenant

des carabiniers de 1837 à 1839; puis, est
capitaine dès 1839 pour la Première Compagnie

des Carabiniers; enfin, en 1841, il est nommé

commandant. C'est aussi cette-année-ci que,

le 7 septembre, à Neuchâtel, il épouse: Marie

L'Hardy fille de Ferdinand bourgeois de Neu-

châtel; leurs enfants y sont baptisés:
Anne —Marie née le 24 avril et
baptisée le 15 juin 1844.
Charlotte-Uranie-Hélène née le
9 novembre 1845, baptisée le
10 janvier 1846.
Elisabeth-Louise née le 14 sept-
embre 1842; baptisée le 29 oc-
tobre 1842

Elisabeth-Sophie-Pauljne nait
le 7 juillet 1847; est baptisée
la même année, le 5 septembre.
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Ulrich de Sandoz Noirai e est fils d'Henry, et d'Anne Marie

de Bonstetten. Il est né en 1682.
C'est le 29 septembre 1753 qu'il sera enterré.
Etudes de philosophie à l'université de Bâle: "Ulricus Sandoz

neocomensis" son immatriculation datée du 12 mars 1697. Puis,
il étudié le droit à partir du 16 juin 1701. Sera candidat "Aux

deux Droits" le 20 juillet 1703; dissertation sur "le droit des

obligations du vassal envers son seigneur. . il a donc écrit"
Dissertatio juridica inauguralis de obligationo vasalli erga
seniorum" thèse éditée à Bâle chez J.J. Battier en 1704; petite
plaquette in quarto de 23 feuillets, brochée.
A Bâle, il composa aussi un poème de circonstance.

enterrée le 28; elle a eu une bonne di-
zaine d'enfants, ceux qui vivaient étaient baptisés à Neuchâtel:

1

né .:n septembre 1709 et baptisé le 10 octobre
suivant. Il sera capitaine au Régiment Du Pasquier en

Espagne. Ensuite, Premier lieutenant au Régiment suisse
des Gardes de Nodène (voir "Die Schweizergarden des

Herzogs von Modena" 1740-1749 de M.F. Schafroth, berner

Zeitschrift, 1963, seite 15-17.)
Marie Marguerite née le 13 mars 1712

Ulrich né le 27 janvier 1715
Jean Rodolphe né le 30 avril 1717, meurt le 3 juillet suivant.

Henry

(selon le carnet de David Sandoz).

Ulrich est seigneur de Noiraigue; membre du Grand et du Petit
Conseil de Neuchâtel; marâtre-bourgeois. Le 30 mai 1709 il entre
au Conseil de Ville de Neuchâtel; il est Président de la Chambre

de Charité. En novembre 1708, à Anet, il prend femme en la personne

de la fille d'Ulrich de Bonstetten bourgeois de Berne:
~fd 't d ft ttt . 911 l 964 1749 t'
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Ulrich-François né en 1723. Sera colonel au Régiment des

Gardes suisses au duché de Nodène en Emilie.
Il décède sans laisser de postérité.

Marc@erite et Ulrich de Sandoz Noiraigue ont enterré, à Neuchâtel:

en date du 4 juillet 1718, un fils; le 21 octobre 1720 un enfant;

puis des jumeaux morts le 22 juillet 1725, puis une fille le
21 septembre 1736.



Livre des Sandoz Branche des Sandoz-Travers / Noiraigue / Rosières Généalogie

~Branches anoblies des Sandoz-Travers / Noirai ue / Rosières

, Henry de Sandoz-Travers
1653-1694

= 1678 : Anne Marie de Bonstetten

Jean-Jacques de Sandoz
1626-1711,anobli en 1657

La Brévine - Neuchâtel
1) 1652 : Marguerite Tribolet-Hardy

2) 1665 : Barbe Hory

f
David de Sandoz

1667-1746
1) 1694: Esabeau Bergeon

. Branche anoblie des Sandoz-Rollin

2) Esther Sarrasin
I

Gédéon, 1677-
1701:Marie Barbe Tribolet

Anne Catherine, 1655-1693
Gabriel Alphonse Doxat

l
Jean Jaques de Sandoz-Travers Ulrich de Sandoz-Noiraigue

1678-1764 1682-1753
Anne Marie Sandoz 1708: Marguerite de Bonstetten

François de Sandoz-Rosières
1692-1779

1725:Jeanne Marguerite Rognon

Anne-Marie

1687
Anne Catherine

-1767
Esther
-1762

Henry
1709-

rançois
1723-1712- 1715-

Marie Ulrich Ulrich F

Fin de la brancl;e des Sandoz-Noirai ue

Frédéric de Sandoz-Rosières David François de Sandoz-Rosières
1731-1807 1732-1783

1766:Marie Catherine de Jeanneret 1758 : Marianne de Montmollin

L

Jean Henry Marianne
1738- 1744-1827

von Lotzberg 1768 : L de Marval

Jean Henry
1760-

François de andoz-Rosières
1766-

1797 : Cornélie de Jeanneret

Frédérich Henriette
1770-1801

François Jules Frédéric Samuel David Edouard de Sandoz-Rosières
1807-1852

1841: Marie L'Hardy

t
Elisabeth Louise, 1842- Anne Marie, 1844- Charlotte Uranie, 1845- Elisabeth Sophie, 1847-

Henri

1727-1797

l
Jean Jaques de Sandoz-Travers

1737- 1812
1769:Catherine Henriette de Meuron

Fin de la branche des Sandoz-Rosières

I

Rose Henriette
1769-1833

1800 : César d'lvernois

Julie
1800-

Baron Charles A. de Pury

I
François de Sandoz-Travers

1771-1835
1799 : Cécile Borel de Bitche

l

François
1804-1844

Cécile Augustine
1801-1895

1853 : François de Montmollin

t
Jules Henri Alphonse de Sandoz-Travers

1814-1847

Fin de la branche des Sandoz-Travers
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communière du Locle

Branche établie
aux Pays-Bas

Par Pierre-Arnold Borel



Famille Sandoz communière du Locle
Branche établie aux Pays-Bas

de Sandoz Claude Fran ois deuxième enfant de Jean Jaques.
Baptisé au moûtier du Locle le

12 mai 1715; décédé à Neuchâtel en 1790. Il se marie en

Hollande avec

de Bada-Du'ardain Marie-Frédéric-Anne fille de Jean-Charles-

François comte de Chau-

mont, seigneur de Somérécourt, Sarthes et Pompierre en Lor-
raine, près de Neufchâteau, seigneur de Montagu, et de Philip-
pina-Jacoba Martijn, d'origine hollandaise.
Marie-Frédéric-Anne est née en 1717 a La Haye et mourra a Neu-

châtel en 1792. Leurs enfants sont:
Anne-Guillaume il est né le 8 février 1750 à La Haye; a pris

sa Première Communion à Noel 1764 au temple de

Couvet. Il sera gouverneur des ducs de Mecklem-

bourg. Son portrait est au Bied a Areuse.

Daniel-François il sera lieutenant dans les Gardes Suisses.
Les deux frères sont restés sans descendance. Ils ont eu une soeur:
Philippina Régina elle épousera Abel-Charles de Bosset fils de

Jean-Georges, et de Charlotte Le Nautonier de

Castelfranc, bourgeois de La Neuveville et de. Neu-

châtel, conseiller d'Etat. Abel-Charles est ne en

1732 et mort en 1811. Philippina. Regimba décède le
21 août 1833 à Neuchâtel-

CEn&e-F~anço~z esX atk~d', comme son p~ jean-pâques& p~ ~a can. —~ cranes. En. 1733 déca, W ezX Éie.usant dans un &egzmznX

~caché pan +an-pâques du Pasqu. mn. au zen.ui.ce du n.oi. de Sondai gne,

Ïouyo~ u6'aché à son zoX ne&, W g~ souuenZ des cons au

Lochez W eaX de Xa campagne d'IkaE~ en 1734 M 1735. 2X o~enX
L'~o~~on, en 1744, de Wu~ une compag~ suiaae de. 200 hom-

mes pour. Xe iiég~enX uon 8ircaeX, aux Paya Bas. Ce&a d~~~on



Claude. François Eieufunant-généra ~ gardez s~am



l.a gé né

nasse

de Sccado~ né e Ra~i e ïné dé o~que de Bada



~aKte Ws maZ tzeh êoun. geo~ de. VaEang~ que expn. onenX Wun. gn.cdi-
Azde aux dépulpés de la. pn. ou~ce de ~ande.
Cé'.aude-f&anço~ g~ ê~WXammerM Xa campagne des flandre et oê&m&,

en 1747, W grade de E~ufancuu'-coco~. A 33 ana, M eaX déjà co/o~
des gandes s~aea. ZX ~çoM des XekWes de. nol@ ave kázécLifa-~ de

L'emp~~~ Joseph ZZ; en 1776.
ZX eaX E~utenant-gen~aE des gandm a~aea pou+. Ws Mats-géniaux
des I &ou~ces Qn~s ~ Paya-B~, en. 1779. Queue gmnXé pour. ses pa-

n~W ~~ modesX~erM à La Bo~o~ùru, au l.oc%.
A Lo. Rage, en. 1785, ~ Moufles éMatenX M ~ Etats de Romande

St~ d g DJ l'J ~d
généra. aE Sandoz q~ W ~p/ace dans ces délicates gon~ona. ZX esX

goM en /aucun. aup~ du prince d'On. ange et de Xa cou+..
Son. po~~, en gaande I&nue de co~& ae Wouue chez: W8 Bosquet& au

B~p auec cajou~ de sa gemme (on. Les uoM aussi d~ Pa&.~ neuchcîte-

Xo~e de jacq~ Pel~kp~vu, fome ZV p~g dans un. acd~e P. n. du. même

acMeun. fome V, M g a W po~~ de ses parent&, Xe êann~et ge.an-

gaques Sandoz auec aa gemme née hf.MEen. (uo~ aussi Plumée neucha&loàs .

1933 pages 144 à 147 et po~~). )
Cé'.aude-Fnanço~ g~, en épousant Xa ~a y'oEie et ~che Plarz~-

F~dénwque-Anru, un magique menu'. age M Xe coupW hakwte un pMaia de

M Plage. P1adame Sandoa eaux cuti.uée M SeS SaEona abord. ~équent~ p~
une. soc~té de çuaE&é. FEEe conk~ue W u~ qu'eLEe a connu auanX don

1

mariage con. son p~ ét~ gnand maâ~ à Xa cour du puce Ph&~pp uan

8essen (tüykauo~k à M Raye). ZEEe a été êap~ee à ga chapeEEe du.
I

Bu.&ego/ W 4 papou~ 1717, en. p~ence des puces de 8e.s~ae. (M
Xa chapeEEe n.ogre où Xa rr~ne de. HoEé.'ande

Le pM~ des du Bada üuaX en l'ai ou )7uafenkr~g, ae Wouu~ à l'em-

p/acemerM où se Wouue a W pal~ de "M P~
Donc, maEgné Ea dol de za ~mme, Claude-X~an@o~ doM, de ~pc en.

temps& cess~ Xn~ u~ pain~&~ de. M Rage et prrendne quelque ~poa en



1,

l

l.a Hagep ~ci. W B~kenhogg dans Xa chapeEEe de ce pMcu'. a Pleur~-Fnédánique-

Anne de. Bada-Duyandcun gM Cap~ce & 4 manu~ 1717.



Le. pMcu'. a üuakenkun. g à M Raye peu'. gui Xa demuu~ des Bada p~p
~~e, cale. de.s Sando~



Anne-guW&ume. de Sandoz



Ph~l~pp~na tleg~na de Sandoa é pouce d' Akef-Chables
de. Bosses



gamMXe, en Xa p~~pauM de. Neuchâ&X. XXI s'ktaEEisaeru' à Neuchâfe/

rMNJ N~d M d S~ g

celle du l.o~.
M 25 y(~EEek 1764, Coude-ïaanço~ Sondons enuo~y de. M 8agey une pno-

f: ' d, 'N NMSN I N~d'Wf~ panX~cu. E~n s~ au FauEouzg de L'FlôpMnlg ce qu'etc g~ W 10 a-
u~ 1765, po~ 8.000 Ei.u~z ga&EEe monnaies en l'pence de son menu&

c'eaX W conaeiXXerc d'EtM Hugu~n qui. L'ass~M. Plan. ~-Fnédénwque-

Anne de. Sandox ~çoM une commué cho~~ dans aea aMons de. Neuch&&/g

eLEz se Eie. d'am. D.m auec une +mme ceXeEne de l'époque. juEie de

Bonde.Ey, de. 8~', qui ~ g~ connaê&e l'é ~unie madame de.

Char, ~à'.
De Plôk~na~ où M eaX, en q~que so~, e~wN, jean pâques Rousseau

accepM même de. uen~ Xa uo~i en g~~ XoM W chemin à p~
d f d*d tg f r lld ~

ses gon~ona, M Neucha&X, où en Jeun. hô~ du 24 du gauEo~g de

SNNMM ~ ~ d d rt I I
Xa pela uWXe, muer qui & en compas. ~on, au@.a.ierM p~ goM modedMd

données à M Raye.

De Sandoz: soEEici.& un congé .MEkn. &é, en. 1786& M se g~e dég~wti-
uemznX à Neuchcîtel aup~z des viens M meuaX en 1790; Plan~-F~~que-
Arm. e ~ a~uM deum ana,

gd*~g-Jd l l tl g'dgl g'; tf1 d

Claude. Il est baptisé au Locle le 23 rtars 1690.
Sera capitaine dans les troupes neuchâteloises; il participe, en

1712, à la bataille de Villmergen; fait lat connaissance de sa femme

lors du bal de la victoire, à Aarau (victoire des cantons réformés

contre les cantons catholiques) voir "Musée neuchâtelois" 1865 pages
319 à 324) relation de leur rencontre et copies de 3 lettres à ses
parents au Locle, des 3, 24 mai et 29 juillet).



Xe Eannenef Jean-jaques Sandoz



Le 26 novembre 1712, au Locle, Jean-Jaques épouse
d'dl ~AR l i» g

' d'A ; !»Rt' l 14 j ' 1693,
à Aarau. Elle est fille de Markus. Voici. en peu

de mo& L'/u'. oto~ de. Xa @~nu'.~ ~cordée d'Anna-RegMa et de gean-

gaq~, à Aanaup au EM de Xa u~cto~ (uo~ P!~ée neuchateXo~). . .
I

au. m~Eimz d'une. d~e, mademo~eEEe. S~cLEen, uoyant paaaen. Ee. Soutenant
Sandoa, ~ à son am~, en cLiaA ~ cvrgou~ 8enn de nu. cuM&, so hat
~ me o g~, W a~gent Juger~ coma~ ces pan. oWs et Ws nappoMa
à son camarade jean-~pues. . . ~g~e celte demo~eZEe. & uXEe. ont
'de cQ~. .a~ celez~-Xà me uoM~, ye L'accepta. m uoXonX~~ . . Et Xe.

mzniage ae ~...
M coffrée à Wo~aeau, pc~X et armorié, ainsi. que W Waêneau à coX

de cygne des Sidéen. sont enco~ ch~ des descendants Sandoa pan. Wa
gemmeap aima& que des po~aw& de gam. &.Ee.

Le couple s'installe à La Bourdonnière, au Locle, ou Jean-Jaques est
justicier et banneret. La maison de la Bourdonnière est la plus ancienne
demeure existant encore au Locle et porte, gravé au fronton de sa por-
te, la date vénérable de 1537. (voir Patrie neuchâteloise V de
J. Petitpierre, p. 247 à 250 texte et portraits ainsi que le journal
l'Impartial des 12, 15 et 16 juillet 1968).
Leurs enfants sont:
Jehanne Régine elle est baptisée en 1713
Claude François il est baptise en 1715, le 12 mai, au moûtier du .Locle.

Son parrain est le Justicier Noyse DuBois et sa marraine

Judith Huguenin, femme du parrain. D'après les archives
Sandoz déposées à la bibliothèque du Locle. -. .&
22 aep&mk~e 1762, à W m~aon de. yuaWce de la. Sagne

roue la p&éa.pence du mga~ ~@~sentant S.P1. W &ox de.

p~aae no~ souu~~ @mince, s'eaX pnéaenM W x~un.
Dan~/ Sandoz yuaW~n. & WquW a okknuz un @~Lien au.

nom 'de monsieur. Claude fnançoxa Sandoz coco~ au aen. —

uxce de Wun Hac&ee P~aancew& q~ a Sxgni~é un. Ei-
EeEEe comme s~: — P~ ~stance de Pl. DauM Sandoz
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Ann. a-RegMa Sandoz née &~~~
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~ceueun. du. locEe, pnoccu~n. de Claude-ïnanço~ son

+ère& colonel d'~ganXeniw, may'on M capMai ne aux

gandea a~aea au aen.u~ce de M. FhY, PP. lez Muta

gémi eaux des Pn.ou~ces On.~s. . . . .M aeza sxg~~é à
Il M-L 3~-5 L LdI , S N, N

'M
à de ~connaê&u déV&e~ M pay~ enlie-cg M ~-
c~i pn.och~ au. cLu' colonel, Wo~ louas d'on. neufs

qui Azi auto~ Mé déçu~~ à condé, Mon de s~u~ 3

ana comme aoWat en la Compag~ dudM Sandoa, ce qu'

n'a p~ g~ p~qu'M a ~cru'é au. EoM de 4 moka. . .
Il doM aura~ pag~ 10 aoW M un. d~~~ de Hollande

pour. ~ haC~ks. . .

le chancelier Huguenin.

baptisé en 1719; il meurt enfant
il est baptisé en 1720; sera receveur et justicier du

Locle en 1762. Sa femme est Nadeleine Bermond (voir, à
la bibliothèque du Locle, année 1750, lettre de David

à sa soeur Régine, écrite le 29 avril. ).
Narie Nadeleine a été baptisées en 1723

Régine baptisée en 1726.

David

Judith Esther elle est baptisée en 1716; elle se marie d'abord avec le
pasteur Magnet de Formond, de Zurich, puis, veuve, avec

. . .~ deMua de l'ho~e Sandoa, au 29 au~ 1738, se mon&nf à
17.301 Eiu~z M 14 E~, W en. zébu~ que le p~axg dépasse l'a~/
de 4. 345 Wu~a M 2 E~. madame de. /-o~ond, pou+. a~agai~ à l'enga-
gemerM qu eEEe a p~ de pagne. ceX& somme& d exécuM. . . . q

5

L S~* M N N

N ~ ' 1 L N~ N M. 1.1 L LLWL ~ L.
goce. l.'~u~airu~ de 1749 donne un agent de ce que l'on. p~ Wouuen.
l 'N-:. . .~~.~~ dNL

d'HoEEande de écale ginu ou de +on en soyez du damas de &M~&
des Cas de soge, des Cas de Be~ M de. Ein, des Conne&, de la passe-~, d ~ ~ d L N d T ; 3 dN&IL, L~, / N,
8 on~ M demi de poud~ à pe~qued, pei gne8 d'xuo~, EoMond& yeux
d L~ N .I ~ d L LL ttd N . d N H LL ~d'

N l, ltl d~dNL31, 15
de même, 38 aunes à 5 E~ = 22 Wu~s W 2 E~g 10 aulnes à 9 4.~pfo~s de Neuchâfel; uelou~, laine de. Sale; 2 yeux de régalée& un.



Ch~o~ Sandoz épouse d'A. Eexandze. Houe. &M



poX de. m.~X pour. 2 Z. p du ~ u~ pour. 3 l..p 9 onces de. sa~an M
13 de. sucre; des p~une~p 5 onces de ~e y'aunep 6 d'am. Mon, 14 de
BaUonp 7 16 de ~p 1 3 de aboi u~p du guet du gengean&Lep de Xa
muacadep 8 onces de Mous de g~o~p une. once M dem. ~ de. canne. EEep
anmp n~~ amandes, se.~Mp sWcuunoni ap 3 on~ de gaEEep coEEe.,
souj~p duc/LE candgp suce d' ongep ~guesp ccljfep jEXeuN de Sou~,
auWanep cLiu~ep E~s. . . . somma~ des mcuzchca&mes au 28 au~ de
L'on. 7749. . . .uaEz(uz. ' 33.862 Eiu~s M 5 E~.
I4 g a aura~ de mauu~aea de.&es pour. 371 Eiu~sp mais ye ne Ws
ai. p~ ~ea en coma. .
4~e ~ an. ctu'.uea Sandoz:, de M Bo~onni~ (à Xa kiLL~oh'~ue du.
hoche.

Sandoz Claude est fils de Pierre; du Locle et bourgeois de Ualangin.
Il est Maître Bourgeois de 1702 à 1705. Il a été jus-

ticier pour l'annnée 1695; depuis l'année 1700, il gère le fond de
famille créé en 1658. Au Locle, le 8 décembre 1688, il a épousé:
~H' J —N 't, d t l ; f 11 d t 't Ih '1Hg

et de Madeleine Chevallier. Elle mourra au

Locle le 23 janvier 1741. Leurs enfants sont baptisés au Locle:
Jean-Jacques baptisé le 23 mars 1690, ses parrains étant Isaac Sandoz

juré et Jacques Sandoz; ses marraines sont les épouses

David

Moyse

des parrains.
baptisé le 10 janvier 1692; épouse Anne Marie Sandoz la
fille de Jonas.
baptisé le 20 novembre 1693; sera pasteur à La Chaux-de-

Fonds à partir du 4 janvier 1741. Il meurt-, „.en cette ville
le 25 mai 1751, il est enterré au. haut du grand cimetière
à la place qu'il s'était marquée à côté de sa tante
Matthey.

Sandoz Pierre est fils de Claude; du Locle, bourgeois de Valangin.
En date du 18 mai 1660, il est absent du pays et c'est

son père Claude qui reconnaît ses biens. Pierre testera en date du



4Eexarubze Houe. iM, du l.oc@; ~a de. Jacob., M de. Ran~-
PlagdaEcu'. ne gagne. k.uz, de l.a Teruw~; époux de Ch~o~ Sandoa.
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6 mars 1688 Il donne aussi quittance à ses fils Claude et Joseph

pour leur part de biens évaluée à 10.126 livres faible monnaie.

Les fils de notre dit Pierre achètent un bois sis aux Bénéciardes
pour 760 livres faible monnaie le 27 novembre 1677.
Pierre Sandoz s'est marié avec

Perret Jeanneret Biaisa du Locle; elle est fille de Daniel; ils ont:

Claude

Jacques

Biaisa
Joseph

Pierre
Ns ~ ~

qui sera l'héritier universel de son père; Ancien d'Eglise;
il se marie avec Marie Sandoz.

elle épousera David Montandon fils de Jonas
aussi héritier universel de son père; mari d'Elisabeth
Vuille la fille d'Henry.

elle épousera Abram Robert fils de Josué.

Leur mère Biaisa, étant donc fille de Daniel Perret Jeanneret paysan

au Cernil Antoine avait pour mère une Droz fille de Nicolas Droz, de

La Chaux-de-Fonds.

Sandoz Claude est fils de Guillaume; du Locle bourgeois de Valangin.
Il reconnaît ses biens, à la date du 3 mars 1641, sis

aux Endroits. Puis, le 7 avril 1662 biens sis au Cernil Antoine et
aux Costes du Locle plus un maix à La Combe-Monterban en j.ndivis
avec ses sept fils. Il a épousé

NN. .. dont:

Pierre
Daniel

Guillaume qui épouse Jeannette Perret-Jeanneret, fille de Daniel,
du Locle.

Othenin
David

Abraham

Claude le septième fils.



Sandoz Guillaume du Locle donc bourgeois dé Valangin; est fils de

Claude. Partage de ses biens le 9 mai 1610. Il
a épousé

NNe s ~ dont il a eu

Claude

Guillaume lui est cité dans un acte du 20 mai 1640 comme beau-frère
de David Robert-Tissot le fils de Biaise, et d'Huguenin

Sandoz.

Sandoz Claude du Locle et de ce fait bourgeois de Valangin, est
fils de Jaques qui est fils d'Estevenin le fils

de Jaquet. Claude, en 1552, reconnaît ses biens au Locle. Il pos-
sède aussi des terres sises à Champ-du-Moulin et au Val-de-Ruz.
Le nom de sa femme nous est inconnu, mais leurs enfants sont:
Jérémie

Henry

Jehan

Israel
Guillaume

Jaquâ

il teste le 13 février 1596

il est cité sur un acte daté du 26 mars 1600

elle hérite de 1000 livres le 30 février 1596; ses
biens sont sis aux Escharbots.

recherches faites par Pierre-Arnold Borel



Complément au fascicule Sandoz, branche établie aux Pays-Bas
page 3
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a our onnièrè
La fondation de La Bour-
clonnière, propriétaire
de cette très vieille
ferme de la fin du XVle
siècle, est à la fois heu-
reuse et inquiète. D'une
part, elle a repu, avec re-
connaissance, un solide
coup de pouce de la Lo-
terie romande sous la
forme d'un chèque de
38.000 francs, mais elle
ne peut malgré tout
s'empêcher de s'interro-
ger sur son avenir.

Son nouvcllu pïéslclcnt,
Jccltl-Pt cïïc Chai)u I s, sc l'c-
fuse à îtrc alarmiste, Il ana-
lyse toutefois clairemcnt la
stfucll. lon, Chtf fi'es cl 1 cil)PUI.
I c soliclc coup clc pouce clc
I cl Lof C r I C l'O lncl n Cl C CS l. évl-
clcliltl)cnt f()l'L' 13lcnvclllt. As-
sul(!Illcllt c(!Ltc Iol)cl!Ill()n Ic
111('l't LC, l)ill I S I cl I CI('. IIC S(!l'B
pas iUL()I »Btiqu(!111(!nt

'13CLCC Ch!ICI UC cltltlCC ( C

cl o tl I)cl'l tic LLI"1 n of cl 111nie n L

CI(! l'Cllll) II l' CCI'Lcl ill('. S Obl iga-
ti() tis I i lia nci ères q uc la
l)clINSC Clu LclUX CICS ïéscrvcl-
tintts dcs ci(vers lieux clc
ccttc clcmeurc ainsi quc lc
fcli13IISSclilf, cll3PUI . CICS

nlet1113ïcs s()utlcns IUI l'cn-
claicnt d il'l'ici le cl'honorer.

Intérêt émoussé
AU Cl('13al't, poUI'f. clnt, l htS-

toirc était belle. I.'Ilc pcrclu-
t'era clllns la mesure oii clic
contil1ucr, sous diverses
f'ormes, d'obtenir l'Biclc
clotif. ell('. B I)csoln. A ce tlfïc,
lc gcstc clc la Loterie ro-
manclc cn fournit un excel-
lent exemple. Il ne clcmanclc
qu'à îtrc relayé localcmcnt,
sut' lc platl Iltlclnctcï cl Unc
part, mais aussi par lc rcn-
tot't clc cIUclcf Ucs pcïsotltlcs
motivées in t('rcssécs à l;l
s'luvcg'11'clc clU p'ltl'I nlolnc
af'in cl'étoffer le cor11ité cle
La Bourclonnièrc.

«Dc. ce point cle vue, il
nous fccudrai t, un peu de
sang neccf», explique le pré-
siclent, qui comprcncl bien
qu'au fil clés ans l'intér(". t
des pionniers, engagés dès
1982 dans le sauvctagc de

Les lieux
Cette demeure offre, au

rez-dc-chaussée, une salle po-

lyvalente, rénovée (com-
munément dénommée «an-

cicnnc écuric ») dc 40 places,
unc gl'BIMIc cuisine à l'an-

CICnnc clvec Chenlln(!C CL foui'

à p'lin cl unc C'lp'iclL('. clc 20 'l

25 piices, un espace boisé
((lit « la belle chambre ») pour
20 B 25 pcïsonncs égcllc-

nlcnt, Unc nloclcstc cUlslnc
moderne équipéc pour la

préparation d'une petite rcs-
tciUI'atlon,

Lc premier étage permet
cl'Bccttcillir jusqu'à 200 per-
sonnes dans ce qui fut la

grange. Tout clépcnd clu

nombre clc tables ct dc
chaises souhaitécs par les lo-

Caf.ait'es.

Toutefois, face aux aléas
dc la conjoncture, grâce à la
clynamiquc quc veut insuf-

fier le nouveau président, à
la récente installation d'un
couple clc concierges; la de-

vise dc clépart cies initiateurs
du sauvctagc clc ccttc cle-

meure est plus quc jamais dc

mise: «L'essentieL c'est d'y
croire ». En résumé, pas de
cri de clcscspoir, mais un
simple et pressant appel dc
la part clés actuels respon-
sables de La Bourdonnicre.

Jean-Claude Perrin

Fondation La Bourdonnière,
renseignements et loca-
tions, tél. (032) 931 75 05

ccttc bâttissc, sc soit
quelque pcu émoussé.
D'autres ont par ailleurs
quitté la localité alors quc
certains sont clécédés. A
commencer par Ernest Has-
lcr, qui fut l'âmc et la chc-
villc ouvrière de cette fonda-
tl on.

Jean-Pierre Chapuis
relève un autre fait inquié-
tant: le recul du taux clcs lo-
cations. I.es locaux nc sont
pas cn cause. «Chacun
trouve l'endroit et les salles
três agréables et chaleureux
et conserve un excellent sou-
venir de son passage soies le
toit, . de La Bourdonni()re.
Mais nous sommes aussi vic-
times de la crise. Même si le
prix des locations reste trc~s

abordable, les gens sont de-
venus prudents, consacrent
moins d'argeict pour organi-
ser ccne fête, célébrer un cmci-

ilement ».
Dc fait, les rentrées prove-

nant dcs
'

locations ont
çhuté, dc 1992 à 1998, cle
quelque 20%, alors que les
charges dcs « Bourdons »,
comprenant notamment les
remboursements .des pn". ts
bancaires ou de la LIM, cou-
rent toujours. '

«Souples, modulables, iuis

offi es de beaux peuvent'aussi
bien convenir ic des rccunioits

de ficini iles, si.'ininaires, co-

init(is, petites et grnncles as-
semblées, ntariccges, Jîtes di-

verses, célébrations cl'aiuti-
verscci r(.'s que des exp(isi ti ons,
voire un (Iv(tnement mcisical
otc (les velll(!es, ciltcillcs au'

t
oiil du feu », si)écil'ic lc pros-

p Lus publicitaire clc l'offic
clç l'occupation dcs lieux, qui
sou f frc clc l'abscncc d'un. grh-
phlsnlc clynanlicIUc. Iiclcvotls
toutefois que cc document

l

précise encore quc lcs bois-
sons ct la vaisselle sont à dis-
.position sur place ct qu'il csf,
possible clc louer un piano 'à

qucuc ainsi qu'ùnc installa-
tion clc sonorisation. JCP
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Le Locle
La Bourdonnière:

I.es dates
r

1587: 1 in clc la
Construction clc La Hour-

+)11Il i èl'C.
1683, 1765, 1833,

4845: l'.xccntréc, cet tcfi.~l inc échcippc clUx plus
ii'Bnds incendies clu l.oclc
8t devient ainsi (horn)is 1c
'Vieux-Moît ticr) LB plus
'Vieille iliciisoil (lU IroClC.

1850 (environ): Aglan-
i

dltSSC111Cilf, (lC 1 clilCICiitlC

fcrnlc Pal' lcl C()11Stt'UCfioil

d'unc annexe. Dès lors sf)n

ciSPCCt CxféïieUï nC Change

plus.
1962: Lcs l'tibïiqucs

cl'assortimeilt I éunics SA
(l'AR) acquièrent cette
VIC111C bcitt SSC.

1973 I.cs (cx) l'AR cnvt-

sagcnf, dc transformer I l
r

clcnlcitrc cn un lieu clc rc-

CCPf ion, Coi if(.'ïC11CCS, ttlciIS

la récession lcs contrait à
ïcnonccr à cc projet.

1982: l.cs l'AR déciclent
dC Cé(ICI' CCtte dCIIICLII'Cr

1983 (20 mai): LB lon-

dafion clc L;i 1)ourdonnièrc
cst of'f'icicllçmcnt cl ééc.

1983-1986:Lcs travaux
clc restauration sc poursui-
vcilf, , 'Ivcc not'1111111ent dc,

~

gros boulots cle récupéra-'
tion clc' tuiles ct éléments
(lc chat'pcilf, es sUI' (1 cluf, t.'cs
bâtiments voués à la démo-
lition.

1986 (décembre): «Lc-

vuie ». La Bourdonnièïe cst
à nOUVCctu SOUS toit.

1987 (septembre) :
400 ans plus tarcl, les
vicillcs picrr(. s cl(; la çle-

meure revivent. Elle est
(ré)inaug ré(..

I

Drjyagl/+4jrppr rppP JCP
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Les Bourdons
Il semble :bien que cette

'

vénérable :demeure" rait ap-
, partenu, dès l'originç à une
'

des
'

nombreuses .branches
dcs Sandoz. A unc certaine
époquc, la famil)e' était dc-
venuc si nombrcusc quc la
maison ne pouvait plus lo-
ger. tous, ,les enfai1ts. , I?lu-
siburs- ' s'tnstallèrent ' aux
alentours, mais ils venaient
prendre le repas cn com-
mun au foyer parental. De
fat t, la nlatsonnc;e .ïesseIII-
blait alors à unc ruche

. bourdonnante. En voyant
ressortir cette marmaille

'les voisins s'écriaient en pa-
tois «v('.Iinque. la bourdon-

: nièret» (voilà la bo.urdon-
~ nière). De là aussi le nom
de Sándoz-Bourdoils dánné

à la branche de+tte grande
famille locloise. De-tels sur-
non1s "ne sont pas rares, à
l'éppoque, lorsqu'il s'agit cle
S y l'Cti'OUVCI' 1)cil'1111 1CS

noinbreuscs ramifications
cl'unc nlême f'anIillc. Il cn
v'1 de ml nlc chcl. lcs I Ii.i-

gucnin, auxquels on acl-

joi»t, pour s'y rcti ouver,
DUilllt'lil, cle l Eil(lïoit, clc
l Ef.ang. .., clveC S()UVCilt Un

rapport à la localisatioii dc
ccs familles. Il cn cst cle
même chez lcs Sancloz,
« éclat('. s» cn Sancloz-clit-l)ra-
gard, Sandoz-Gendre, ou
Sandoz-Tl. avcrs, Sandoz-Ro-
s IÈ!ïc.~ .

«(cf Feu g. Hasler, in La
Bourciotlni +e, 1987)

JCP

Bien avant la création de'la 'fondation, la demeure, maintenant sauvée, au début du
XXe siècle, alors qu'elle &&bourdonnait)). photo sp



, Mariage et conversion
au protesctántisme

''Il raco'ntë 'alors à' mots. co'uverts unè ',
aventure galante, peu.

'
glof ieuse pour

Ilui. Pour éviter d'être condamné il
s'enfuit à Bâle-'en Suisse, .déjà' terre ,

'

d'asile ! C'est là qu'une' de ses,bonnes
amies lui propose un mariage fort '

avantageux au pofnt de' vue fortune. I

Reprenons son récit :
« Je quittai aussitôt Bâslè avec un

~

équipage fort lesté et j'allai trouver le ~

comte' de Thiaucourt sur ses terres .!

erh Lorraine près de Neufchâteau. Les '
choses ayant été préparées avec beau'-
coup d'ardeur, le contrat fut établi et !
lé mariage conclu en huit jours. »

La fiancée, 1est paraît-il aussi agréa- I,

ble et jolie que sa dot'est rondelette,
mais ce malheureux mariage'lui a coûté
mille chagrins, son repos et son bien.

-' "Je vais. .-'vous": conter ' cette funeste,
I aventure i Damoiselle Anne Christine "I

Barbeau dé Thiaucourt ;est la fille de
Jean, chevalier, comte de Thiaùcourt, .

baron de Bazoilles-sur'-Meuse et. ' de
darne Margueritè de Bagary ; çette der-.
nière ancienne chanoinesse de Poussày ' '

est la fille de Jean de Bagary, chéva-. . I

lier, d'urie famille provençale fixée en
Lorraine par son mariage' avec 'Mag-
delaine de Ravilie. Pàr contrat dé ma-

,
. riage, ma femme m'apportait 'çomme .

~dot plus de deux mille écus de fond
de terres, les seigneuries de. -Sommé- .

~récourt, Sarthe et Pompierre„eridràits'.
qui se trouvent dans la région'de'Dom-
rémy où vécùt Jehanne d'Arc:

Mon mariage fut béni 'par''un au-
mônier d'armée sans ánnonèe 'àu'préa-
lable, sans permission du' miriistre de
l'Etat, ceci parce que je,devais me
cacher à càuse de la.rupture de voeux
et ma fuite du'couvent èt aussi à cause
de l'aventure récente avec une cha-

Inoinesse.

; Mes beaux-parents admirent toutes '

ces irrégularités. Dans le fond ' il y '

avait suffisamment de raisons pour cas-
ser ce mariage par la suite.

. Je vécus quelque temps au château
de Sommérécoùrt. Ma-fémme' qui étàit
née de la religion, c'est-à-dire hugue-
note, s'était fait papiste avec son père
à cause des sollicitations de sa mère, ',

"fer vente catholique. Ma belle-mère .
était une femme artifiçieuse et bigote,
aussi ma femme! a' :toujours .conservé
discrètement des relations avec les mi- "'
nistres de l'Eglise réformée.

Bepart pour la Suisse
INe pouvant m'accommoder à ma nou-!

velle-famille, le comte'de Thiaucourt me!
conseilla de gagner la Suisse, pays
neutre 'et point suspect 'à La France.
Nous y. aurions toute liberté religieuse.
Ne voulant pas voyager sur des routes
peu sûres, je lui .remis à. mon départ
4000 écus pris sur ma fortune person-
nelle. Il promit, de nous payer', des
rentes sur mon dépôt et. sur, la dot de
sa fillé, mais il,gàrda tout-:. çapital et,'

revenu.
J'arrivai donc en Suisse pour la

deuxième fois. Mon preinier' séj our
n'avait, été que de quelques semaines
lorsque 'je dus fuir la 'cour' à cause.
du scandale avec la chanoinessè' que
j'avais engrossée. -

Par l'instigation de mes ennemis, mes
beaux-parents apprirent mes premiers
engagements avec l'Etat ecçlésiastique.
Conseillés par des papistes zélés, "ils
vinrent à Bâle açcompagnés d'une nou-,

. velle suite pour m'enlever ma femme.
Sitôt que je fus averti de leur arrivée

' je m'enfuis avec . elle pour atteindre,
, Berne, mais, ils me rejoignirent au '

château . de' Pipe (probablement Oen-
, singen près de Niederbipp). Ils firent'

tout leur possible pour m'assassiner;

I I

6én~alogie de la faeille de Baka
: :de. BADA" Jeán Charles François, .comte de' Chàumont

' -' né''à' Paris vérs :1660 ' j 23 VIII. 1727:à'Lá Hàye' '
',:,épouse, I. 6 XII.11695 "

t
1. De Barbeau de Thiaucourt, Anna Christina fille de Jean

enfants : I

Frédéric Emmanuel né vers 16961'à Berne ''seigneur 'de SoméréCourt"
Çharlotte Sophie .née vers -1698 épouse François de'Mesnil, capitaine .

dans un régiment pour le service du roy très chrétien
. épouse II. 5 VIII 1714 à La Haye

Martijn Philippina Jacoba, fille de, Gabriel, officier de cour, et, de Anna
Margareta Cooser. Dans ces ancêtres il y a'
un premier chambellan, .des officiers, des pas-
teurs et des épiciers.

;" ''enfants. '

:"Amélie Philippa Chàrlotte baptisée 21 VIII 1715
Márie Fredericq Anne baptisée 4 I 1717, épouse

, . Claude François 'Sandoz, du. Locle*' Ernest Fredericq Henry Samuel baptisé 18 cXII 1717 .
; :. Philippe Vincent Fredericq' baptisé 13 II 1719 ',

'Catherina Wilhelmine dite Julia baptisée 19 VII 172,0;, Henriette Augusta baptisée 29 VII 1722:..
~ ', . tous baptisés dans la, chapelle royale du Buiterihof avec des princes commeparrains. '

~ " I" C

- Je -mè défendis;:. moi'et'. rnès 'gens. ~ Ce
, fut' une vraie- bataille "rangée';- Malgré
l'inégalité du nombre. jé me, tirai d'af-.

I faires. Le lendemain, -' ;des -.bouchers de
I Soleure' s'étant-:. joüits. I à leurs domesti-

~ ques, ils revinrent- à :la charge sur la
" grand-. .route" près. &;de:"Bércthoùd. ' Il- me
!fallu '

escamoüçher": :avëç"' 'eux' pendafht
quë'' ma femme. .;Ienêèinté. ,

"de -;.quatrè
mois s'enfuiait à cheval dans -la Chrec- ', .
tion ' dë' Bèrüe. '' Sès parents nous y
poursuivirent, plaidèrent " auprès de

' LL EE de Berne et perdirent leur
procès. Désespérés, de n'avoir. pas .pu- i

m'ôter la vie, ils. forgèrent les plus
'

noires calomnies. Mon. beau père m'ac-
cusa . de lui ayoiIr envoyé uné lettre '

empoisonnée et porta plainte. La sage.
république de Berne voulut éclaircir
ce mystère. Plus de'dix témoins prou-

. vèrent que'çette'. ,lettre1 étàit écrite par, .
la main de: ma éhère-femme à ses pa-
rents. Pleine. d4, tendresse elle tâchait
d'adoucir çe pèrë cruel; L'envoyé d'An-,
gleterre témoigna aussi'dans cette. af-
faire. Cette équitable république -eut
en horreur çette imposture et le. père

' de ma ferqme venu pour témoigner
quittà Bers'. et s'enfuit . plein ':;de".:honte
.et de confusion. Il ne'-se" tint':pas pour.
battu-et présenta la même. plainte au
roi de, France. -.

:.Cétté'hhstoire: fit beau-
',;coup de bruit eji'. Europe .et . on, en !
' "parla même en Allemagne, !:,»„=;;,,--

' ' Les Bada demeurent'un an à Berne.
C'est là que naquit' leur premier en-
fant. ' Ils ont. abjuré la foi romaine et-.
suivent avec, assiduité les-Saintes As-'
semblées et participent au Sacrement '

de la Sainte Cène. LL EE furent par- ' '

rains de lèur enfant.
Bada' écrit dans son journal « Lors-

que nous décidâmes de quitter cette'.
;hospitalière terre pour nous en aller '

'en 'Prusse, cette généreuse république
nous munit de'passeports et de'certi-, '

',

ficats. Le consistoire de l'Eglise en fit
autant. Quelques amis nous accornpa-'.
gnèrent jusqu'à, Zurich, ce qui repré-
sentait plusieurs johhrs, de voyage. Mon

' beàu-père ayant appris par ses es-' '
;-

pions notre départ essaya' de me. faire
' assassiner par ses reitres en cours de

route.



Em Presse
Une nièce de mon beau-père nous

avait précédés. à 'Berlin. 'Elle avait beau- '

coup d'esprit et de l'intrigue. Elle avait
juré de me perdre et de m'enlever ma
femme. Elle fit publier'un libelle diffa-'

, matoire, contrë qui :a .càurû -une partie
' de l'Europe, et me fit. exiler des terres '

de S.M. très chrétienrie- le -roi" de.
Prusse.
, Lorsque je quittai avec ma famille
ses Etats, je me trouvai, .dans une situa- .

tion bien triste. Le désespoir me pa-
raïssàit- être- 'üotré 'uniqué ressource. '

Dieu, dans nos plus grands malheurs ne
', noùs a 'jamais abandonné. Il permit
qu'un' général. d'armée, homme . de
grand mérite m'adressa à S.A. Mon-
séigneur le landgrave. Philippe de Hes-

, se. Ce prince'voulut aussitôt m'arrêter
à,son service. J'acçeptai. l'honneur qu', il
me faisait à condition qu'auparavant
il s'informa de mes aventures. LL.EE
de Berne et d'autres princes lui en-
voyèrent des .certificats.

Voici la partie la plus'. triste de mon
histoire. Le mal du 'pays. faisàit souf-
frir' ma femme avec tant de violence,
qu'après deux ans d'hésitatián, je con-
sentis 'enfin à la laisser retourner en
Lorraine à conditi:on qu'elle reviendrait.
Ses parents s'y engagèrent 'par écrit
extêmement, fort, mais' celà. nè servit
de rien. Elle m'écrivit plusieurs lettres
passionnées .et remplies -d'emportement
pù rien n'égalait sa : tendresse. et sa
constance. ,

Son ayant dernière' lèttre datée du,
10 mai 1701 dit «Je''crains, mon cher
mari, de ne '-plus vous 'revoir; 'On'me
menace de prison si jè résiste, je' ne,
sais que devenir'. A la'cour de France
on dit mille'biens de'vous. Par contrè
vous êtes excommunié de l'église pour
avoir quitté les ordres, -'on dit que je
suis damnée. , Pourquoi : m'avez-vous-
laissée partir avec nos enfants ? Je ne

, puis oublier vos complaisançes pendant
I

tmes malâdiês' et les terribles persécu-". - "Monsieur "de'Bada possédait plusieurs
tions que vous avez eues à cause de 'palais à La -'Haye': « le Rustenbourg »
moi. 'J'aimerais cent fois mieux mourir qui fut . démoli au XXe siécle lorsque
car je ne puis plus résister. Croyez, l'on bâtit le, palais de la Paix ; «Ach-
mon cher; 'mari à mille choses qu'il, ter't Oude Hoff » sa maison de cam-
'serait ridicule de produire en 'public. .. ' pagne ; mais sa résidence favorite était

!signé : Dame Thiaucourt Bada Dujar- le petit palais, . jouxtant celui de son
'dain, '

' maître. C'est' là qu'il passa les plus
, . Un, an plus tard il. recevait la der-, belles années de sa vie, Paisible et
'nière lettre de . sa femme. « 'Je vous heureuse au milieù 'de sa famille. Il
prie, Monsieur de ne plus m'écrire. Se Promenait dans son jardin, habillé
Jai signé à la cassation de. ce funeste de drap brun bordé de passemente-

', marjage qui ne ppuvait subsister a rie d'or, Par« is de bleu a Passemen«
cause de ses nullités, de vos vceux. d'argent avec - un . manteau de draP
Jai-'réembrassé la religion Romaine rouge. Il Passait aussi de longues

, 'que j'avais malheureusement quittée heures dans sa bibliothèque et mettait
' et je'- 'suis depuis que].ques semaines alors une camisole tissée d'or ou d'ar-
remariée avec monsieur le baron Clau- gent. Il faisait une Promenadé quoti-
'de Antoine de Lavaulx seigneur de dienne en carrosse jusqu'-à la mer à
.Vorécourt. LL AA RR qui pnt approuvé Scheveningen. .Le.comte de Chaumont

''mon""mariage me défendront contre, a été un des plus hauts et puissants
'

vous 'sur- toute la terre. Adyeu Mon=. . personnages, du XVIIIe siècle. Il avait
sieur, "pour toujours, c'est la dernière', - le savoir vivre et l'élégance, de, çette
fois que vous aurez de mes nouvelles. .. époque. On sentait èn lui une naissance

signé : Thiaucourt de Vorecpuit, . aristocratique, son, Passé était, toujours
entouré de mystère. Ses réceptions

,Le prince '

de Hesse pour adoucir,
, ma souffrance me remit un certificat étaient fastueuses, 'on y trouvait tous

. les grands noms du Gotha..signé .de sa propre main et 'me fit
.grand, maître de sa maison, ceci pour . Le '23 août 1727 mourut cet étrange
me venger de mes ennemis. Un: bruit 'personnage. Son enterrement .eut lieu

, prit riaissance en Allemagne que '&e le soir, aux flambeaüx, comme c'était
-métais enfui avec toutes les. pierre-' lusage pour des gens"de sa qualité.

ries du trésor de la couronne. Pour Il n'y avait que deux carrosses Pour
mettre fin à toutes ces calomnies je suivre le corbillard selon le désir du
prince fit imprimer mon apologie. » défunt. Sur son tombeau, dans l'église

de Scheveningen on'. ' peut lire ' c HicDans le procès d'annulation de son Jacet Carolus gaga dilectai memoriaemariage on se. base sur les voeux ex-
torqués à Bada et prononcés dans un

apud suos ille moriens. posuit animamP nonces dans un nec cupidus .nec ïnvictus' Dep Optpmlcouvent italien. On lui, reproche aussi Maximp~~de vivre sous des noms d'emprunt.
Son testament donne l'inveritaire deQuant au baron de Vorécourt, il ne ses avoirs mobiliers ; 'il. parle aussi de'Prés aux ~~~~t~~~~ spn fils du premde sa femme. , Gentilhomme, de nature ses emportements et ses violences dontbénigne, peu difficile, il était ravi de ses il a fait une douloureuse expérience,-aPPorts. Le. couPle eut cinq. enfants. il ne vèut pas qu'il. viènne en HollandeLa famille est encore rePrésentée de troubler la paix de - sa famille. Il à .nos ~ours-. en France et en Autriche. aussi richement-dote sa fille du pre-

mier lit lorsqu'elle a épousé un cer- .

. .Q~g Pg,yg g@g tain monsieur Du'Mesnil, gentilhomme
français. Sa "çolossale fortune est divi-

En 1700, Bada suivit le prince de sée entre : sa' -veqve et. ses enfants.
Hesse aux Pays-Bas, lorsque celui-ci C'est grâce aux archives des pays-décida de s'établir à La Haye. Grand Bas et de Hesse 'que nous' avons pùmaître à. la cour, il le servit avec fi- reconstituer '.partiellement l'histoire dedélité et avec un attachement inimagi- la 'famil]e de . Madame la généralenable. .I1 y eut, entre eux une ' amitié Sandoz née gagaréciproque. 'Le. testament du .prince en
f .t foi «N a nt d De-nombreux descendants du. , couple
comte de Chaumont les marque de mo" Sandoz - Bada vivent en pays neuchâ-

, loi . H, gnorent, ,probablement "l'his-
servent une pension ann 11 d t ' toire. mouvementée de, ces ancêtres. De

]prin s d pr )) 1on gues an n ées d 'études et ' de recher
ches généalogiques dans les archivesBien des années a rès son

' B '
d nnées après son divorce, de plusieurs pays: d'Europe nous ontBada contracte une nouvelle ùriion qui permis de recréer l'histoire de la famil-a"'lieu le ;5. août 1714 dans l'église wa- le de Claude François Sandoz, du I.o-lonne de La Haye avec Phillipini Jaco- c].e bourgeois de'Valangin (]71p - 1790).ba Martyjn - fille d'un officier de la et de 'celle - de sa femme née Mariecour. De.cette deuxième alliance il eut Frédericq' Anne de Bada (]7]7 . ]792)quatre filles, dont l'une devint madame

Sandoz, et deux fils. , : . . Pierre. Arnpld. BOREL, .

(
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Jean-Jacques .Sandoz naît 'le 23 mari

1690 au„:;L,oçle, ,;De- .très. :„.ançienne 'sou-.
.che au'', oçlïîorïçj~„.joïï&fpkqj ;Çlaud j,r;,,Sanrï
doz, fils de Pierre, est très '.considéré
dan. s la région. Il occüpe une charge
de-' justicier, il est également maître
bourgeois- des bourgeois. de Valangin.
C'est également lui qui gère le foüd

, de famille Sandoz créé en 1658.
Sa mère est née .Jeanne-Marie, Hu-

guenin, encore - une authentique Lo--. cloise. .C'est la fille du pasteur David,
Huguenin.

Se douterait-on que le pasteur David
Huguenin est le quadrisaïeul de la
comtesse Marie. d'Argoult, amie du
musicien Franz Liszt. Cosima Liszt,

. née de cette liaison, devint la femme
d'un 'autre illustre musicien, Richard
Wagner. Voici deux - découvertes bien
amusantes.

Quittons ces illustres petits-neveux
et revenons à- Jean- Jacquës: Sandoz.
Dès son jeune âge, il rêve. d'aventures'.
Il espère s'évader de cet horizon res-
treint limité par de sombres joux.

Aux guerres de Villmergen
En 1712, le voilà déjà 'lieutenant. A

la tête du contingent-. neuchâtelois, ,il
partièipe aux guerres de '

Villmergen.
Sa correspondance conservée jusqu'à
nos jours permet de le suivre durant
cette campagne. Voici quelques extraits
de lettres éçhangées avec'sa. iamille :
, « Mon très cher père, écrit il le 3

mai 1712,. de Berne. J'ai cru que je.de-. ,

vais, quoique fort pressé, vous tracer
.ces deux mots pour voùj;,, apprends, et,

. .vous faire une petite'histoîrë "dé."notre.
voyage", et. .de notre'« :arrivée dans cette
,ville. Pour cet effet, 'je dois vous dire
que noris, arrivâmes ' à Neuchâtel. - sa-,
medi au soir en bon ordre, où. nous
avons passé pour les 'plus belles trou-
pes qu'on ait vu arriver.

» On nous fit conduire sur la terrasse,
, ,du château où. nous prêtâmes le ser-

ment qui porte d'être bon et coura-
geux soldat, de mourir comme tel plu-
tôt que de çommettre une poltronne-.
rie, et c'est encore ce que noùs jurâ-
mes tous en levant les mains au, . ciel
et comme nous souhaitons que : :Dieu
nous soit en aide à la fin de üos jours.
Nous eûmes le bonheur de plaire à

~

tous ces messieurs, qui étàient fort aise !
de voir d'aussi beau monde. Vous pou- i

vez croire comme on nous regardait,
toutes les rues étaient pleines de mon- I

de, de même que toutes les fenêtres. ,

On ne pouvait . s'empêcher de nous
louer.

»Nous partîmes le dünanche matin !
pour se rendre sur les terres de LL. i

EE. de Berne. Suivant nos ordres; nous,
prîmes. le chemin du pont de- Thièle
où on-nous fit passer sur un radeau, ~

y ayant beaucoup d'eau, au bord de
-laquelle rivière, inonsieur. le bailli de
Cerlier, accompagné d'un autre - mon-
sieur et d'une dizaine de maîtres, je '

veux dire cavaliers avec leurs buffles,
hous reçûmes fort "honorablement en
faisant' un compliment, auquel notré

capitaine---::réporidrt: ;.pàrfaiteihèüt :-.bien,
:. en parlant;::, :dë''...méssieurs'::-. 'ïios, :maîtres" bourgëois-'ët à.. '. tout :bout-. dë —:.èhamp et
. fort::;::à, propos;:=. : . =--- : :

;-:,:-:.—.: :-. :—.:—
,

' » On -,!ïïoüs. ,-çonduisit. donç' .à:.-Çerlier,
on dorina-:à-'-, çhaçun de rios'-soldats. un
pot, de- vin. qùi; 'assurémént, les' fit bien '

. gazouiller-, . 'ët- qüánt 'à nous, ' offiçiers, '

nous. fûines :;reçus au châteâu ".où on'
nous. ' donna:. un, splendidë, "dîüër; Mon-

' sieur. :. le -' bailli'='--de, l'île Sàiïït-"Jeaü. "en- .,

'

- voya- le. vin:-, d-'honneùr, et,moi; à,mon
particülier-, '.',-;pàr-. un bonhéür'. ::- ijüë'::-j'eus.
de ressembler-. - àu fils de,-':monsieur le
bailli. qui'". est, :absent, on-: me :-'fit mille'
caressés" et'-'on-. :me . nommait: ::que-':. « mon
fils ». .

» Monsieur:: lé::-bailli ayant fait 'venir
madamè. 'son- :épouse èt '-'mesdemOisellès
ses '-. filles dàns:-::-la,chambre' où: nous '

marigions, leur-=dit :-,« Ténez, regardez. '

votre. :fils, ' maïëmmé !:Ët vous, en s'a-~
dressant à sa:-.fille. .. votre. . ..frère. J'eus. '

à cause de - cela mille :plaisirs. Nous
~

arrivâmes de nuit à Aarberg, — où: on. ,

nous reçut bien. .'. .»
La suite:de cette longue lettre:. '.pré-. '

cise que 'le' voyage, 'se poursuivit: .très '

. bien sur Berne, pour arriver .enfin au
camp de Lenzbourg. Il -"pense que les
catholiques seront 'vainçus. siinplement. ',

en les affamant ! Déjà lá",.'-„-livre: dé;.pain'.
à Lucerne coûte 4 batz. "Il espèrè' ga-

, gner la bataille si Dieu le-veut. -Il re-:
grette de n'avoir- pa~: le temps d'écrire' 'à monsieur son. onc~le le, -.conseiller et!
à monsieur son' oncle DuBois. , Il ter-
mine en présentant. . ses -respects à sa,.

!, très. chère mère.

Une, deuxième lettre
. La deuxième lettre, encore plus cap-! tivante, '

est datée du 24'"mai 1712, écri=::,te au .camp de '-Mellingèn'-; ellë -décrit;-
toute la ;.bataille. ..Les. :Lucernois, forts'-
de mille hommes, étaier@. tous habil-;

.. lés de rouge et'faciles à deçoùvrir ! Le,.. canon tonnait 'ét' deux". soldats de La
Chaux-. de-. Fonds, ;qui . s'étaient, un, peuécartés du groupe„. furent épouvantés
voyant passer un 'boulèt tout prèsd'eux. Il-'leur était:. interdit :de ';passer
le pont et -de:,donner', .-la.&,chasse à ces'.

, braves LucernoiS 'à ..caùse des àllian-.
. ces. Il . parle égaleinent' de sa fatigue, ,' car -il, y .. a quatre, ::.nuits :.qu':il. n'est. au-,

,

' cunement entré dans. , son, . lit.Là'" troisième .lettre, ', incomplète, da-,
; tée de 'Lenzbourg'- dü :;29 juillet '1712,est celle où . il "deçrit la dernière-'ba-
: taille, jour heureux s'il en . fût, pour",

' la pauvre religion réformée. Nous es-,
~ suyâmes, --; nous .Neuciïâtelois, Valangi-'

nois;, et;, Genevois;. ,"le,'.-"premier feu des'
-ennemis. '

Nous '-"n'av'nk eù.-.
, que cinq

)'-,itués, neuf blessés gt neuf . 'prisonniers.
' P.-A. BOREL
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' uiae femme 8e àes mentegèes,
4 éè palass p~secse~'

,
Historire de Claùde-Friançois Sandoz, du ILocle, boue. rgerois de

,Valangin', 1715-]799,--général d'armée

Günüalogie de la famille Sandoi,
de SANDOZ, '.Claude François, du, Locle, bourgeois de Valanginfils' de; Jean Jacques et. d'Anna. Regula Widler . ', ', - !baptisé, au Locle le'12 mai'1715 . décédé en 1790 à ?
épouse, à La Haye, .

de BADA, . Marie. Frédériqué Anne fille du comte de Chaumont-
barptisée lé 4 janvier 1717 à. La'Haye '

décédée le 13 décembre 1792.à Neuchâtel
enfants : ', '

Philippina Régina
épouse Abel Charles dé Bosset dont descendance en Suisse
Guillaume gouverneur des ducs de Mecklembourg, sans descendancer l
Daniel'François lieutenant des gardes suisses .- sans. descendance

Il. SANDOZ, Jean Jacques du Locle Bourgeois, de Valangin
fils de Claude, et de JéanIine-'Maie Huguenin

-
'

né le 23 mars 1690 au Locle
épouse áu Locle 'le 26 novembre 1712
WIDLER, Anna Regula, de'Aarau,
fille de Markus et:d', Anne':Régina Schmutziger. - ','

.
' ',

l

. enfants :.. . , ", ,

Jeharine Régine.
'

baptisée lè 27,VIII l'713

, Claude, François baptisé le 12 V 1715.
. /

Judith, Esther- baptisée' le 6 ÁII 1716, épouse' un huguenot fran-
çais, le pasteur Magnet de Formond de Zurich et I '

' en deuxième noce le chancelier Huguenin
David baptisé le 10 IX 1719 meurt bébé,
David '

. baptisé le .11 VIII 1720.
Marie Magdelaine baptisée le; 8'VIII 1723
Régine. , : .baptisée à la Pentecôte 1726 .

Enfance
La premièré mention :de "ce' général'

'se trouve 'dans les registres paroissiaux
,

'du Locle. Le 12 mai 1715,a été baptisé
.au, môti du Locle CLAUDE FRANÇOIS I

'SjANDOZ, 'fils-, de Jeán- Jácques, capi-'.
'taine' et justicier et d'Arina Régula Wi-.
dler, d'Aarau, . sa femme. .

Il semble 'que Claude-François a pas-
sé-. son élance à « La Bourdonnière': ».
Nos aînés nous disent. que 'cette mai- '

son a appartènu au banneret' Sandoz,
mais 'jusqu'-à maintenant--, au' acte j

notarié n'ar pu le confirmer. Cette vé-
' nérable demeure porte- taillée .dans la'
' pierre d'un de ses piliers de'façade la'

date de 1587. On parle même actuelle-
j

n~ent de. la restaurer ce qui nous ré-
=j'oiuit fort.

j
':;~ Ne soyons

' pas, étonnés si Claude-.
,'giançoïs se sent ''attiré;. parfila .'carrière
','@militaire. , Lrambiance familiale est un
j

t' rrain propice pour favoriser le choix
~ àu jeun. 'e homme; A la . « louveraye »

(veillée),
' son père raconte ses 'aventu-

' ' res militaires à qui veut l'eniendre. En,
effet lé banneret Sandoz . a participéI
aux guerres de Villmergen en 1712
'çomme jeünè 'lieutenant du. iégimérit'

' neuchâtelois. Les souvenirs dc cette'
: campagne se sont agrémentés'~-'un' ro-,
', n. an d'amour. Il rentre au: LoI le fiançé ;

à la plus charmante jeune fille d'Aa-.



rau. C'est la, fille d'un importart. bour-
geois de cette ville, Markus Widler dont:

!

la famille a donné au pays de, nom-
. breux sodats.

Ne soyons pas surpris de découvrir ,

'

,

' que l'on conserve avec vénératinn dans
une maison de maître près du Loçle,

. , le coffre de mariée d'Anna Regula Wi-
dler. C'est un remarquable. meuble.
peint et armoirié qu'elle 'a hérité de
ses' ancêtres. On .y. voit aussi le somp- i

tueux traînëau sculpté. de la jeune fèm-
' me.

SciMfn. t
Donc, -à dix-huit ans, .Claude-'Fran- '

c' çois, 'deuxième enfant :de. ce couple. est,
déjà : . lieutenant au régiment ) ecruté
dans la principauté par Jean Jacques '

du Pasquier pour le service du roi de '

Sai daigne: Il fait de courtes apparitions '

au Loclé, mais .rëste"'tout de mêine at-
taché 'à son pays natal.

Après la campagne' de Haute-Italie, '

il obtient en 1744 l'autorisation de le-
' ver une compagnie suisse de 200 hom-
mes' pour le.régiment von Hirzel aux

~.Pays-Bas. , Cette distinction ffatte les '

. maîtres bourgeois de. Valangin"qui s-'em-.
[pressent-d'exprimer leur gratitude aux,
~ députés "de lá province de Zélande. '

Après avoir fait brillamment la cam-
, pagne .de Flandre, il obtient céjà à 32
ans le grade de lieutenant colonel. En
1.776 l'empereur Joseph II 1.'honore. en,
lui donnant'des lettres de noblesse hé-
réditaires; Enfin trois ans plus tard, au

' faîte: de la gloire, il porte-le t'tre de
lieutenant général des . gardes suisses !

, pour les Etats Généraux des' Provinces '

: Unies des Pays-Bas.
Quelle fierté, quelle joie pour ses

parents restés simplement au socle. Il
jouit d'une. très' grande, 'considération

! auprès des chefs des divers partis qui
ise disputent la -souveraineté. Lors des
troubles qui éclatent à La H aye en'
"1785, les Etats de Hollande enlèvent
au Stadhouder: Guillaume V, 3e - com-

; mandement de la ville. C'est le général
.'de Sandoz qui est investi de ces déli- „
:cates'fonctioris'. .Il s'-acquitte dè cëtte tâ-
che avèc habileté. et sagesse.

'Ma-stage
Il est fort en faveur auprès çu' prince I

'd'Orange et- de. la 'çour. ' Son, mariage,
lui ouvre!également la porte des.palais '

de .l'aristocratie hollandaise.
,Que pèut-il -fairè de mieux". que, d'é-

'pouser une femme délicieusement' jo-
'lie et pourvue d'une. 'coquette dot. Un
;écrit de. l'époque. nous la décrit :

« 'Charmante, cultivée, pleine de grâ-,
'ce .et d'agrément, d'un esprit vif et
, d'une- bonté' 'inaltérable, telle. esi Ma-,
~demoiselle Marie Frédérique Anne de,'

'Bada ».

l

C'est la fillè du cointe de. Cnaumont,
grand maître. .à la cour. 'du prince Phi-
lipp van Hessen. Elle, a été baptisée en .

grande pompe dans -la chapelle royale
du Buiténhof à La, Haye. Daüs cette

, église, actuellement, la,:reine des Pays-,
! Bas ouvre chaqué'- année= le pàrlement'

avec le discours du trône.
Que doivent penser les. Sandoz du

Locle, lorsque, leur': fils leur apprend 'ses~

. projets de. "máriagé àvec'un grand nom~

de l'aristocratie .hollandaise ?
"J

".Bë l'è'. Mate è,:Neec5âtel
Le jeurie, coupe's'installé"dars-un'pa-',

lais ' à.: La, .'Haye ; . son'. —.
,
train-' Ch, vie. ëst)

l- :princier. Ils's'aperçoivënt- que'i'énorme~
fortune, .àpport de Madame"de Sandoz,
fond comme neige 'au soleil. Pour équili-'

brer, le budgét. 'familiàl, la famille fait
. 'des "séjoùrs'plus fréqüents èt jlus' longs'

~
dans la. principauté de 'Neuchôtel; Ils'
p"ssent au Locle mais. s'établissent à
'Neuchâtel où, la société'. plus raffinée'

'
~ èorrespond' mieux aux goûts. de'. la gé-l

nérale.
'
. .

On' décide d'acheter un. hôtel parti-
culier au faubourg de l'Hôpital. Le 28

juillet 1764, Claude-François envoie
depuis La Haye une .procuratrori à :sa

l'

femme et le '10 avril-1765 Madame 'de

Sandoz passe. les actes et paie 8ù00 li-
, vres faibles pour cette maison.

'

Tout Neuchâtel est rapidement con-
.quis par'la gênérale. Les dîners et les.

~ réceptions se succèdent, fastueuses :pour
' notre pays, mais simples si on 'es avait
', prévues au palais de La Haye.

'
Julie de

Bondely, femme célèbre de t'époque,
l'écrivain Madame de Charrière, et mê-,
me le sauvage Jean-Jacques ï.cusseau,
venu à pieds depuis Môtiers se.retrou-
vent dans son salon. .

;

' Quant au général de Sandoz, il par-, ~

, tage son temps entre la. Hollande où le,'

retient ses 'fonctions et Neuchàtel, mais !

en 1786, sa santé s'.étant altéréè il do;t !

l'dëmander un ::congé-' illimité et &établit !

définitivement auprès de sa'famille et .
'

, meùrt en .1790. La générale ne lui sur-
vécut que deux ans.

Leurs. deux fils, établis à'". étranger
'

' n'eurent -pas d'enfant, seule, . leur fille '

Philippina Régina épouse un Keuchâ-
tclois, Abel Charles de Bosset, consei1-

~ ler d'Etat; Parmi .les nomPreux, des-
' cendants de 'ce couple, ne citons qu'un
nom connu '. 'l'écrivain neuchâtelois De.- !

nis de Rougemont.
'

' Pierre Arnold BOREL'.
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I e nIystère d'une, .naissance
Quelles sont les origines de Jean l

Charles François de Bada 'Dujardin, ',

sieur de Montagut, comte de Çhaumont, '

seigneur de Sarthe, Pompierre et. So-
mérécourt, beau-père du général Clau- ~

de-'Frariçois dé Sandoz ?
La vie de cet, aventurier est un véri-

'table. .. roman de cape et d'épée. Tous
~

:ces faits, ,savoureux méritent d'être con- '

tés. Ils. touchent de près une famille
locloise, les Sandoz. (Voir « .L'Impar- ',

tial ».du 22 novembre, pàge 5). ' I

Nous ayons. également les- preuves
'd'authenticité. de ce récit grâce à une I

' apologie impriinée sur l'ordre de. SAS ~

le landgrave de Hesse. Le prince décla-
~

re que la, vie tumultueuse de cet-hom-
me èst 'strictement véridique.

«Je suis né, dit le héros de. cette . '

histoire —vers 1660 à Paris sous le
règne du .roi Louis -XIV. , Ma :mère me,
mit aussitôt en nourrice:où .je:.demeu-'

~

.rai. .jusqu'à l,'âgè de douze ans. , »;
, De toute évidence, c'est un fils natu-

rel d'une famille noble, fortunée. '

Lorsqu'une femme. de:qualité décou- .

vrait qu'elle. était, enceinte . sans être' '

mariée, elle se retirait'dans un couvent,
pour y fairë. une. retraite ou, à la cam-,
pagne loin- de son, milieu. L'enfant .

était ensuite, placé'. en nourrice, -riche-
~~

,
ment' doté et . .portait, souvent, le nom
d'une, 'terre. On tâchait. , également de I

l'orienter vérs, l'état ecclésiastique.
Monsieur de Bada désire conserver le',

mystère de sa naissance pour ne pas i

compromettre'-sa: mère. « Je pourrais '

~

' avoir. .des. titi es considérables, seul mon
~protecteur, .-'le. prinèe de Hesse les con-

naît'. .Je -rie les divulgùerai pas pour, sa-,
tisfaïre la cùriosité du lecteur !,

' Plus. tard je voyageai toute l'Italie
sous la ' conduïte~ de l'abbé Beilizain,

~

auquel fut confié une . somme' consi- :

dérable d'argent. Il devait s'occuper
des soins de mon éducation. Il me
donna . des màîtres "'fort 'habiles" pour ",

me. -former :;.aux' sicences'* et ~au .monde-. - .
~

A l'.âge de quinze ans il m'obligea à,
, entrer dans les ordres. ,Ceci était con- '

traire à mon désir car je voulais deve-.
- nir soldat. La mauvaise gérance de la ~,

fortune confiée à lui par 'ma famille
contribua à ' cette claustration. L'on.

envoya un autre abbé depuis la France,
avec la mission de me contraindre à
entrer au couvent. Le.peu que. je sais,
je le dois à ces années. Dans la solitude,
les découvertes que je fis sur les ma-
thématiques, la philosophie, , l'histoire,
ont contribué par la suite à me procu-
rer l'amitié des grands de ce' monde. '

Je restai donc, çinq ans dans ce cha-
pitre où. je véçus .aveè, honneur.

J

, ;,,Vie de 'soldat. . . ,
.

Mon vieux'rêve, devenir soldat, de-
vr nait': une. obsèssion. J'.étouffais 'entre
les mùrs, de'ma' céllule. -Enfin'à l'âge de
vingt 'ans'je' réussis' à m'enfuir, ines,
espoirs devenàient réalité. Jè me rendis
à :Toulon, de -là' je passai' en' Asie,
.puis. en'Afrique où je fis'deux campa. —

gnes. Je ne songeais plus à la vie de
couvent, j'étais pleinement ' heureux;
Je"passai en Angleterre ôù je m'en-

, gageai aussitôt; 'Au: siège ' de "London-
dery en-' Irlande je'. fus distingué pour
ma bràvoure, ."J'y fus malheureusement
dangereusement 'blessé, mais : grâce à-
ma forte constitution je me remis en-
core assez, ràpidement. J'eus également
la ' joie d'être nommé - lieutenent de
cavalerie dans-lè régiment de mylord
Tyrconel, vice-roi d'Irlande. . L'année
suivante. à la bataille dè La Boyvè je
reçus trois blessures et je'restai comme
mort sur le champ de bataille. C'est
un :miracle que je me sois guéri. Mon
capitaine, le. chèvalier .Tuc Anglois fut
tué à ce 'combát. On me remit le com-
mandement 'de sa compagnie. ' Je me .

donnai beaucoup de mouvement au siè-'

ge de Lymerick'quoique blèssé. C'est
après. la bataille d'Achrem que je "fus

nommé lieutènant-colonel, au second
régiment de Tyrconel. Ce régiment
avait-la réputation d'être le'meilleur
de, l'armée; Il fallait être horinête et
brave pour. s'y 'distinguer. - 'Hélas au
deuxième . siège' de Limeriçk ''on dut
capituler. C'est alors'que les généraux
français et irlandais "me chargèrent
d'être leùr interprëte auprès des cours
de. Versailles et de Saint-"Germain en,
Laye. ,

L'on me donna une suite de
gentilshommes, et ; l'.on' me', remit un
passeport. Je. m'embàrquài sur une cor-;
vette à..l'embouchure du Shannon. Je
passai avec' joie.en France, pays. ,de ma
naissançe. :

, .Ce passeport. me permettait, de .voya-
' ger açcompagné de ' trois valets sans

être inquiété- en aucun endroit dépen-
dant du roi d'Angleterre, il était daté
du 29. septembre mille, six cent nonante
et un.
. Je passai encore deux. jours. au camp
des Anglais où l"on me fit mille honnê-

tétés. J'eus l'honneur de dîner avec
Monsieur- le :duc de .Wirtemberg. Je

~ serais . honteüx d'entrer dans de pa-
(reils détails sans la nécessité de prou-

!
ver tout. : Il est bon que, l'on. sàche ;

, qu'il y a, longtemps que, j'ai le.privi--
, lège de manger, avec des pririces:. J-', ai
même eu celui d'être-invité. , à, la ;.table
du roy Jacques d'Angleterre à. l',armée,
et en voyage.

C'est à, Marly .que. '.'je pus .'m'entre-
tenir longuement:avec le'.roi de France
en présence de la cdur. Le'.roi."Jácques'-'
Il en exil, au château de. Saint-Ger-",
main, en Laye me reçut plusieurs fois.
Ils désiraient tous. deux, être, instruits

,à fond, sur cette campagne. et cet, échec,
leur tenait à cceur. Je fis donc ma
cour à merveille. Le 31 mars 1694,
au château de Versailles, .Louis XIV me
remit un congé, pour aller-. soigner mes
blessures, aux eaux. , J'ai: conservé pré-
cieusement, cette. lettre", signée Louys.
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Mariage et conversion
au protestàütisme

'Il"racônte'alôrs à' 'mots coùverts üne '
I

aventure galante : "peu . glorieuse pour ~

lui. Pour éviter d'être condamné il
s'enfuit à 'Bâle en Suisse, .déjà terre
.d-'asile ! C'est là qu'une 'de ses bonnes t

ámies lui propose un mariage fort '

avantageux au point. de vue . .fortune. . j

Reprenons son récit : I

. « Je quittai aussitôt Bâsle avec un-.
,

équipage fort 'lëste eit j'allai trouver le
~

'comte de Thiaucourt sur ses terres
'en Lorraine près de Neufchâteau. Les'
choses ayant été préparées avec beau-
coup d'ardeur, le contrat fut établi et
le mariage' conclu en huit jours. »

La fiancée, est paraît-il aussi agréa-
ble et jolie que sa dot est-. rondelette,

Imais ce malheureux mariage lui a coûté ",

mille chagrins, son repos et son bien.
.-tt. IJe' vais *-vous' conter cette funeste I

;c ;ivènture. . Damoiselle Áüne Christine I

Barbeau de Thiaucourt est la fille de 1

Jean, chevalier, ' comte de Thiáucourt,
baron de Bazoilles-. sur-Meùse -et. de

jdame Marguerite de Bagary ; cette'der-
~

nière ancienrie chanoinesse de Poussày: j

est la fille de Jean de Bagary, . 'cheva- :I
lier, d'une famille provençale fixée. en
Lorraine par' son mariage''ávec Mag-'
delaine de Ravilie. Par çontrat de 'ma-. ;I

riagè, ma femme m':apportait comme
j

dot plus de deux mille écus de fond,
de terres, les seeigneunes de -Sommé-
récourt, Sarthe et Pompierre, endroits
qui se trouvent dans. la région de Dom-
rémy où vécut Jehanne-d'Arç.

Mon mariage fut béni pàr '-'.un'. au-
mônier d'armée sans annonce. aü préa- :;
lable, sans permissiori :,du ministre de
l'Etat, ceci parce que je devais me
èacher à, cause. de la rupture de voeux

'

et ma fuite' du couvent et aussi à:cause
de l'aventure récente avec' une cha.-
rioinesse.

Mes beaux-parents admirent toutes
'

ces irrégularités. Dans le fond 'il 'y ",
avait suffisamment de raisons pour cas-'
ser ce mariage' par, la suite.

Je vécus quelque temps au château
de Sommérécourt. Ma femme qui-. était
née de la religion, c'est-à-dire hugue- ~

note, s'était fait papiste avec son père :
I

à cause des sollicitations .de sa mère, ,
'~

fer vente catholique. Ma belle-mère
était uné femme artificieuse et. bigote, ''1

aussi ma femme a toujours conservé "I

discrètement des relations avec les mi-. '.
I

nistres de l'Eglise réformée.

Départ pour la Sutsso
Ne pouvant m'accommoder à ma nou-

velle famille, le comte de Thiaucourt me j

conseilla de gagner la Suisse, pays ',

neutre. et point suspect 'à La .France.
Nous y aurions toute liberté religieuse.
Ne voulant pas voyager sur des:routes
peu. sûres, :je lui. remis à mon départ
4000 éçus pris sur ma fortune person-

; nelle. Il' promit de nous payer des
rentes sur' mon dépôt et sur la'dot, de !

; sa. fille, mais. il garda tout càpital et '
'

revenu.

J'arrivai donc en Suisse pour la
deuxième fois. Mon premier séjour

'

n'avait. été que de quelques semaines
lorsqué je dus fuir la cour à cause
du scandale avec la 'chanoinesse que
j'avais engrossée. .

Par l'instigation de mes ennemis; mes
beaux-parerits apprirent mes premiers
engagements avec l'Etat ecclésiastique.
Conseillés .par des papistes zélés, ils
vinrent à Bâle'accompagnés d'une. nou-;
velle suite pour. m'enlever ma femme. '

Sitôt que je fus averti de leur arrivée:
, je m'enfuis avec elle pour atteindre

Berne, mais ils me rejoignirent au
château de - Pipe (probablement, Oen-
singen près de Niederbipp). Ils firent

. tôut leur possible . pour m'assassiner;

Je.me 'défendis, : riioi et mes-'gens. Ce
fut une vraie' bataille, ráiigée'. , Malgré
l'inégalité du nombre je" me- tirai 'd'af-'

, faires. . Le lendemain, .-,.des bouchers .de
'Soleure s'étant; joiüts",

à". 'leurs domesti-
ques, ' ils revinrent à la charge sur la
grand route', ',près-;de, .'-~Berthoud. Il me

I fallu -'escamouçher'-. "avéc. ' eux -' pendant
t qué - 'ma :: feirime. .',", ,'ëncèintè dè. ,'quàtrè
. mois 's'enfuiait à chèval. dans la'direc-
I tion ' dé Bernè.'"-Ses parents 'nous y
poursuivirent, plaidèrent auprès de

'LL EE ' de Bern~ et perdirent ' leur
, procès, , Désespérés, de n'avoir pas, -pu
m'ôter la vie, ils forgèrent les plus
noires calomnies. Mon beau père m'ac-
cusa de lui avoir envoyé une lettre,
empoisonnés, et, porta plainte. La sage-.
république de 'Bérne 'voulut éclaircir
ce mystère. Plus dè dix témoins prou-
vèrent que :cette.-'.;lettre'. était écrite par",

',la main de-ma" chère'femme à.ses pa-
'rents. Pleine de tendresse elle tâchait
.d'adouèir 'ce père".éruel'. 'L'envoyé d'An-
.gleterre témoigna aussi dans cette. af-

. faire. Cette . équitable
'

république eut
en horreur cette -imposture et le père
de ma femme venu pour témoigner
quitta Berne et s'enfüit:;plein. de.honte .

et de confusion. Il üe:.se tint-pas pour
"battu et présenta la même plainte au.

' roi de.' Franëe. '-:Cetttë"~histoire "fit' beáu-
çoup. ,de, bruit. ep„Fùrope, et.' on, .eq, .

~

parla même eri Allëmagne, !.»,„„-,'"
Les Bada demeurent un an à Berne.

:C'est là que' naquit leur prémier en-
' fant. Ils ont abjuré la foi. romaine et
I

suivent avec assiduité les Saintes As-. '

I. semblées et participent au Sacrement' '

de la Sainte Cèrie. LL EE furent par- '

rains de leur enfant.
Bada écrit dans son, journal «Lors-

,
que nous. décidâmes de quitter, cette

: hospitalière terre' pour nous en aller
,

en Prusse', cettë. généreuse république
' nous- mùnit de passeports 'et de certi-
'ficats. Le consistoire de l'Eglise en fit

j autant. ; Quelques amis nous accompa- l

I :gnèrent jusqu'à', , Zurich, ce qui repré- i

' sentait plusieurs' jàurs de voyage. Mon. .
' beau-père ayant àppris par ses es- '

pions, notre départ essaya de me faire
,

' assassiner par ses' reitres en cours de i

'route. ', '' '
'- '. , i

En Presse

,Une, nièce de mon .beau-père nous '
;avait:précédés à Berlin. 'Elle avaitbeaïi-' '

. coup d'esprit et de l'intrigue. -Elle''avait '

juré de me perdre et de m'enlever ma' '

- femme. Elle fit publier ün libelle- diffa- ~

' matàire contre qui a couru :une partie
'

de l'Europe, et me fit'exiler des terres
~ 'de S.M. très chrétienne le', roi' de I

Prusse.
Lorsque je, quittai avec ma ' famille

~

ses Etats, je me trouvai dans une situa-
, tion bièn triste. Le désespoir me. pa-
' raissáit être notre unique ressource'.

Dieu, dans nos plus grands malheurs ne,
.
' ' nous a jamais abandonné. Il' permit

qu'un général ' d'armée, ' 'homme. de
. grand mérite. m'adressa à S.A. Mon-
~

seigneur. le landgrave Philippe de Hes-
', se. Ce prince voulùt aussitôt ni'arrêter,

à son service. J'acçeptai l'honneur qu'il
me faisait, .à condition qu'auparavant
il s'inforina- de -mes aventures. LL EE
de Berne et d'autres princes lui, en-
voyèrent des certificats.

Voici la partie la plus triste de' mon
histoire. ' Le mal du pays:. faisait souf- '

frir ma femme avec tant de violencé,
qu'après deux ans d'hésitation, je con-
sentis enfin à la laisser retourner 'en .

Lorraine à condition qu', elle reviendrait.
Ses parents s'y' engagèrent par écrit

' extêmement fort, . mais cela ne servit
. de rien. Elle m'écrivit plusieurs lettres
passionnées et remplies d'emportement,
où, rien n'égalait - sa, ,tendresse et.;sa .

constance. ,
'

- Son' ayant dernière' lettre datée du
10"mái 1701-dit «Je crains, mon cher
maii, de .ne -plus vous-revéir". On me'
menace 'de prison si je résiste, j'e ne
sais que devénir. A la cour'de 'France
on dit millé biens~de vous. Par'- contre
vous -êtes excommunié de l'église pour
avoir quitté :les ordres, '.on dit que: je
suis damnée. Pourquoi : m'avez-vous
laissée. partir avec nos enfants 7 Je ne
puis oublier vos complaisances-pendant

i&mes "má?ádiês' et les' terribles persécu-"
' tions que vous -avez eues .à cause de
' moi. J'aimerais cent fois mieux mourir

j

car je ne' puis plus résister. Croyez,
mon cher- mari à, mille choses qu'il
serait riChcule 'de produire en public. .. ',

' sigrié : Darr~ Thiaucourt Bada Dujar-
da iii.

Un an plus 'tard il recevait la.der-
nière lettre de sa femme. « 'Je vous
prie, Monsieur de .ne plus m'écrire.
J'ai signé à la cassation de ce funeste

'

mariage qui ne pouvait subsister à
cause de ses nullités, de vos voeux. i

J'ai 'réembrassé la, religion Romaine
' que j'avais malheureusement quittée j
' et jé suü 'depuis quelques semaines
remariée aveè monsieur le baron. Clau'-
de Antoine de Lavaulx seigneur de
Vorécourt. LL AA RR qui ont approuvé
mon '. mariage me défendront contre

''vous sur 'toute la terre. Adyeu Mon-', „
sieur, 'pour toujours, c'est la dernière '.
fois que vous aurez de mes nouvelles:. .

si~né : Thiaucourt de Vorécourt



Le,prince de Éessè pour adoucir !

ma, souffrance me remit un certificat
sigrié .. de sa propre máin et me fit
grand, maître de sa maison, ceci pour
me venger de mes ennemis. Un bruit

* prit. naissance en Allemagüe que je
. m'étais enfui avec toutes les . pierre-'

ries du trésor de . la couronne. Pour l

mettre fin à toutes ces calomnies, le
prince fit imprimer' mon apologiè. »

'

Dans 'le. procès, d'annulation de son !
mariage. on se base sur les voeux ex-,
torqués .à' Bada et prononcés dans un !

couvent'„. italien. On lui reproche aussi
de vivre sous des noms d'emprunt.

Quant au baron de, Vorécourt, il' ne
regardà pas 'de si près aux aventures,
de, sa femme: Gentilhomme de nature
bénigne, peu, difficile, . il était, ravi -de ses
apports. :Le couple eut cinq enf ants.
La famille est ;encore 'représentée de
nos;.jours en France et en Autriche.

T

Aex -Pays-Bas

En 1700, , Bada' suivit' le prince de
Hesse aux Pays-'Bas, lorsque .celui-, ci.
décida de .s'établir à La Haye. ' Grand
maître à la cour, il, le servit avec fi-
délité et, avec un: attachement. inimagi-
nable. Il y eut, entre eux une amitié
.réciproque. Le testament du prince' en '

fait foi.„«N'ayant pas pu donner. au ',

~

comte de Chaumont les marque de mon '',

amitié, je désire que . mes hoirs lui
servent une pension annuelle de trois
cents florins d'or. .. »

'Bien des années 'après son divorée,
Bada contracte une nouvelle union qui
a lieu le. 5 août 1714 dans l'église wa-,
lonne de-La Haye avec Phillipini Jaco-
ba Martyjn, fille' d'un officier de. la
cour. De cette deuxième alliance il eut,
quatre filles, dont l'une devint madame
Sandoz, et;deux fils.

':"' 'Monsieur de'Bada possédait plusieurs
' palàis à La--Haye. .: « le Rustenbourg »
' qui:fut démoli au XXe siécle lársque

l'on bâtit le palais de la Paix ; «Ach-
ter'. t Oude Hoff » sa& maison de cam-

' pagne ; mais. sa résidence favorite était
le petit palais, jouxtant celui de son

'

maître. C'est' là' qu'il passa les plus
belles années de- sa vie, paisible et

' heureuse au miliëu de sa' famille. Il
se promenait dans ' son jardin, habillé
de drap brun bordé de passemente-

. rie d'or, parfois de bleu à passements
' d'argent avec un manteau de drap

rouge ! Il passait. aussi de longues

~

heures 'dans sa bibliothèque et mettait
, alors une camisole tissée d'or ou d'ar-,

! gent. Il faisait une promenade quoti-
dienne en carrosse jusqu'à la. mer à

~, Seheveningen. . Le, comte de Chaumont
; a été un des ' plus hauts et puissants

personnages du. XVIIIe sièclé. Il avait
le savoir vivre et' l'élégance de, cette
époque. On sentait en. lui une naissance,
aristocratique, . son. passé, était toujours
entouré de mystère. , Ses réceptions,

~

étaient fastueuses, on y trouvait "tous ':

&

les grands noms du Gotha,

'Le 23 août 1727 mourut cét étrange
'personnage. Son enterrement eut lieu
le'soir, aux flambeaux, comme c'était
l'usage pour des gens de sa qualité. .

Il n'y avait que' deux carrosses pour.
' suivre le corbillard selon le désir du

défunt. Sur son tombeau, 'dans l'église
'de Schevenirïgen on peut lire « Hic

! Jacet Çarolus Bada dilectai memoriae
apud suos ille-moriens posuit animam,

' nec cupidus& nec' irivictus Deo Optomi
Maximo ».

Son testainent donne l'inventaire de
ses avoirs mobiliers ; il parle. aussi de
son fils du premier lit, il lui pardonne
ses emportements et ses. violences dont
il a fait une douloureuse' expérience,
il ne veut pas qu'il viènne en Hollande
troubler la paix' de 'sa'"famille. Il . a
aussi. richement doté sa, fille du pre-
mier lit'lorsqù'elle a épousé ùn cer-
tain moüsieur Du'Mesnil, gentilhomme
français. Sa :colossale fortüne est divi-
sée entre sa. veuve . et ses' enfants.

C'est grâce aux archives des ' Pays-
Bas et de Hesse que. nous avons pu
reconstituer partièllement l'histoire de
la famille de Madame la générale
Sandoz née Bada.

De nombreux descendants du çouple
Sandoz -. Bada vivent en pays neuchâ-
telois. "-Ils, ignorent, probableinent'. l'his-
toirè mouvementée. de ces ancêtres. De '

longues années d'études et de -recher-
ches généalogiques dans les archives
de plusieurs pays d'Eùrope nous ont
permis de recréer l'histoire de la famil-
le de Claude François Sandoz, du Lo-
cle, bourgeois' de Valangiii (1715 '- 1790)
et de 'celle de sa femrrie née Marie'
Frédéricq Ànne de'Bada (1717 -'1792).

Pierre. Arnold BOREL..-.



Famille Sandoz

communière du Locle,
de La Chaux-de-Fonds

branche de La Loge

L+

Pierre-Arnold Borel, 1999
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Branche de la famille S.m3oz, famille communière du Locle et bourgeoise
de Valangin; branche établie en la mairie de La Chaux-de-Fonds et de La
Sagne

Souche:

~H' H d* t 1 t 't ' d 1 ' ' d I l I
années 1450 à 1470.

De ses fils Othenin, Jehan, Jaques et Huguenin descendent différentes
branches. Jaques est dit feu avant 1538.

Vuillemin Sandoz est fils d'Huguenin. Le 9 avril 1552 Monseigneur le duc
de Longueville prince souverain de Neufchastel et de Val-
langin accorde à Vuillemin Sandoz des lettres de Bour-
geoisie pour luy et ses descendants nés en légitime ma-
riage. Vuillemin reprend sa part d'héritage et s'établit
sur les terres ancestrales.
Le 15 octobre 1598 ses biens sont partagés entre ses en-
fants où et en quelque lieux que puissent être les mai-
sons et les terres qu'il leur laisse après son déçès.
H f ~IH 1 ' Rl t t 'tf'11 d Cl d, d
Locle, lui avait donne:

a) Guillaume de lui descend la branche de
La Sagne

b) David de lui vient la branche du Cornu
et de La Loge
elle a épousé Huguenin Perret
Gentil

d) Othenette elle est femme de Jehan Guyot,
de Boudevilliers

e) Jaques branche de Fontaine Jaillet et
du Bas Monsieur
branche de Fontaine Jaillet et
des Crosettes

g) Biaise branche des Reprises
h) Jehan branche du Bas Monsieur
i) Claude branche de La Loge.

a) Guillaume étant laboureur aux Entre deux )1)onts,

c) Biaisa

f) Abraham

~H' H d* f ld''HH ' . Il tt '1 t f
rière La Chaux-de-Fonds sur la mairie du Locle, en date
du 22 octobre 1527. Puis, le 1 er octobre 1552, accompagné
de son fils Vuillemin, il fait établir une reconnaissance
de leurs biens fonciers par devant le commissaire afin
de payer le cens. Huguenin a un autre fils, Pierre.

b) David

e) Jaques

f) Abraham

entre ses frères et lui, le 13 octobre 1612, partage de
biens pour sortir d'indivision
en 1589 il est homme d'armes du seigneur de Valangin.
Sa femme se prénomme Biaisa.
est lieutenant de justice.



i ) Daniel Sandoz est fils de Claude qui est fils de Vuillemin le
fils d'Huguenzn. Communier du Loole et de La Chaux-de-

Fonds. Bourgeois de Valangin. Propriétaire à Cornu.
Sa succession et son partage, le 15 aoust 1619, chez Isaie Leschot
notaire.
Ses fils sont:

Daniel

Claude

li e directe

par devant Isaac Leschot notaire, le 19 mars 1620, éta-
blissement de son ordonnance testamentaire, en faveur
de sa fille Biaisa.

Daniel Sandoz fils de Daniel. Demeurant à Cornu dernier L'Escouanna,
le 9 avril 1662, reconnaît ses biens tant en son nom

qu'au nom de Daniel, David, Pierre et Josué, ses fils estant par
indivis. Daniel possède au quartier Es Reprises, à Cornu dernier
L'Escouar~, un héritage, maison, four à pain, cisterne, abreuvoirs,
courtil, chenevière, aisances et allée par perchoison nouvelle-de
39 faux et 1/2. Son droit et part. des allées sur le maix mouvant de
feu David Sandoz pour aller et venir, . gens et bestes au chemin Vy de
La Crosette selon leur ancien partage pour la jouissance des terres
et possessions:'maison et dépendances d'ycelle ci-dessus reconnues.
NN. .. est son épouse; leurs fils sont:
Daniel
David
Pierre

il meurt à Cornu le 7 septembre 1673
vit à La Loge es Reprises; hostellier

Josué
Abraham reçoit une lettre d'ém-mcipation, ceci avant 1662.

Pierre Sandoz fils de Daniel. Etablit à La Loge es Reprises, il
tient hostelerie à Boinod ou Boinoud. Meurt à La Loge

le 14 mars 1710 et sa veuve mourra le 15 mars 1723.

Esaye Sandoz fils d'un Pierre, est très probablement son fils.
Par succession, les biens de Pierre l'hôtelier passent aux descendants

d'Esaye Sandoz.



Famille Sandoz branche de La Loge, bourgeoise de Valangin

~Esa é Sandoz fils de Pierre. Conxnunier de La Chaux-de-Fonds et
du Locle. Dit feu avant 1716.

Epouse inconnue. Leurs enfants sont:
Darwel a été baptisé le 29 janvier 1691 à La Chaux-de-Fonds.

Le 30,avril 1718 il a épousé Madelaine Huguenin la

Pierre

fille d'Abraham.

~1' 8' t

Pierre Sandoz est fils d'Esayé. Baptisé au môty du Locle le
10 septembre 1682. Meurt au Bas Nonsieur et est

enterré le 25 avril 1764. C'est au Locle, le 25 janvier 1710,
qu'il avait épousé

Susanne Sandoz Bra d fille de Jaques.
Leurs enfants sont:
Pierre Louis voir descendance sous B.

Baptisé le 23 novembre 1710 au Locle.
Nommé juge en rerNort de la mairie de La Chaux-de-Fonds en 1756.
Il teste le 27 juillet 1785 (dossier des testaments de Jacob
Brandt notaire). Il a épousé

Mme Marie Dubois fille de Guillaume; ils ont

~1 ~1' d' t
Jean Frédérich baptisé au Locle le 19 avril 1716; teste le

19 février 1808. Nommé justicier en 1761. Il
s'est établi comme marchand à La Chaux-de-

Fonds ou on le trouve tel en 1770. Marié à
Esther Ncxztandon, il a un fils Jean-Jaques

baptisé le 26 juin 1746.



Abram Henry baptisé au Locle le 7 février 1723; meurt le
2 septembre 1809 à huitante six ans; est dit
graveur à La Chaux —de-Fonds en l'an 1770. Sa
femme est Jeanne Marie Jacot fille de Jonas.
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Descendance de Pierre Louis Sandoz fils de Pierre

Né en 1710.
Ses fils:
Esayé le 9 octobre 1740 il est baptisé au Locle. Il meurt

a La Chaux-de-Fonds le 21 août 1809. Il a épousé
Susanne Esther Robert fille de feu Daniel, du, Locle,
bourgeois de Valangin, lorsqu'elle est déjà veuve de
David Jeannot. Le mariage de Susanne et d'Esayé se
fait au Locle le 1er décembre 1768.

Pierre Louis est cité en 1775; épouse Narianne Sandoz fille de
Joseph; il ont un fils: Abram-Henry qui est né au

Locle le 30 janvier 1798.
Abram Henry est baptisé au Locle le 23 septembre 1753 ville où

il épouse, le 12 juin 1777: Marie Thérèse Vuagneux

fille d'Isaac le greffier du Locle. Leur fils Henry

naît au Locle le 4 juin 1779
et épousera, au dit lieu, en

1804 Sophie Grosclaude fille
d'Abram Louis le capitaine
des milices.

Henri-Aimé fils du dit, Henry et petit—
fils d'Abram-Henry, est hé le 24 du

mois d'août 1806; il sera graveur.

Durant près de trente ans il est
caissier pour le Fonds de la famille

Sandoz. Sa femme née Cécile Sandoz-

Gendre lui a dcxzsé 2 fils: Alexandre

et Hermi-Ernest nés au Locle le
29 septembre 1834. Ils sont les
arrière-petits-fils d'Abram-Herwy.
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~Ja ues Sandoz dit de La

~ ~G' f, 1 6 o~ 7799 t t
au reposoir de, La Chaux-de-Fonds.

Leur fils
J Jqq t' 1 ~1' d' t .

e est fils de Pierre qui, lui, est fils
d'Esaye le fils de Pierre.

Le 2 octobre 1718 on le baptise au moty (moûtier) du Locle. Il est
laboureur à Boinoud ou il possède deux maisons avec pastures, prels,
courtil soit 35 faux 5 perches et 4 pieds; au Petit quartier de La
Vieille Chaux il a un max de terre en pre, champs, cernil, bois,
maison et loge d'une surface de 27 faux 15 perches 15 pieds et 12 mi-.

nutes; à La Loge, il reçut en héritage une maison, courtil, pré et
appartenances de 10 faux et 8 perches. A La Crozette (actuellement
Petites Crosettes) il tient un creux pour l'eau de 8 perches et aux
Reprises à L'Ecuanna au lieu dit La Loge un bienfond avec prés arri-
bles, pâturages, 'maison et four, courtil, chenevière, où il réside,
dont la perchoison est de 39 faux et deux perches. (rentier no 16
des Montagnes de Valangin 1760-1810).

d'

Le Perruquier-notaire Ja~e~ Sandoz le cite maintes fois dans son
journal.

+q~ Sondons W pe~q~~-n. oXairu M~ auzzx g~ggmn. de@~
L'an. 1694, W dru~ yuaWcien. ~ 1719. 2X mocuzuX W 12 pu~ 1738.':

Il s'agit bien entendu d'un homonyme de Jaques, de La Loge.

~JJ Sed*d'tt'i 1 ' t f'1 d Jqq d 7 W qq' t
fils de Pierre; communier de La Chaux-

de-Fonds et du Locle, bourgeois de Valangin. Né le 20 octobre 1768 à La
Loge rière la juridiction de La Chaux-de-Fonds. Tient de son père un
pâturage bordant les grands chemins de Boinod soit 35 fa~ 5 perches
et 4 pieds; à La Loge un petit héritage de 7 faux de bonne terre avec
prés, cernils et maison sus sise. A Boinod un max (maix = domaine) de
deux maisons, prés, cernils, côtes, bois de ban, selon la perchoison
26 faux et 4 perches.
A La Vieille Chaux Jean Jaques' possède aux envers un morcel de terre
et un creux pour y tenir l'eau soit 8 perches et 6 pieds et un autre
creux de 14 pieds. , Puis, encore à Boinod, champs, bois et maison d'une
surface de 23 faux ainsi qu'une autre maison avec aisances et citerne
de 27 faux et 7 pieds à lui aussi advenus.
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C'est à Boinod que Jean Jaques Sandoz L'Anglois tient auberge et
hostellerie à l'enseigne du "Cheval blanc" ( en 1999, le "Relais
du Cheval blanc" ). Jean Jaques est juge suppléant à la cour de
justice de La Chaux-de-Fonds, capitaine de milices; le 30 juillet
de l'an 1816, vu son âge, il obtint un congé.
Le 31 mars 1829, il meurt d'une péripneumonie.
En. 1793 il avait été enregistré au "Communet" des Sandoz où il oc-
cupa le poste de caissier durant environ 30 ans.
Sa femne est
Julie Jeanrichard dit Bressel ccxwaunière de La Sagne; elle mourra

le 17 juillet 1812 à l'âge de 43 ans.
elle est la mère de
Augustine qui est née en 1794 mais meurt déjà en 1795,

le 29 septembre.
Augustine née en 1796, morte le 26 août 1798.
Louis Théophile naît en 1799 ligne directe

Veuf, Jean Jaques Sandoz ancien capitaine des milices du Locle et de
La Chaux-de —Fonds, se remarie avec Marie Madeleine Perret Gentil la
fille de David Louis; il ont une fille, née à La Loge le 6 novem-
bre 1823 et baptisée le 17 janvier 1824 au Grand Xhmple. Elle mourra
dans l'île de Puerto Rico le 5 avril 1858.Elle se prénommait
Julie Marie

Au lieu dit A La Loge,
Julie Marie Sandoz fille de Jean Jaques tient du rentier de feu son
père, rentier daté du 28 février 1842: une maison, prés et cernil de
7 faux; ag:. quartier des Crosettes et Boinod: maix et héritage: deux
maisons, prés, cernil, côtes, bois de 35 faux; à La Loge héritage de
famille: prés, maison, curtil de 10 faux et 8 perches; un creux à
tenir l'eau de 8 pieds à La Crosette; au Mont Sagne appelé le Rérnont:
prés, cernil, bois et maison = 13 faux.

(rentier Montagnes de Valangin no 16 folio 715)
Julie Marie a épousé un Suisse, Louis Schmaltz dit Luis, intendant

d'hacienda à Puerto Rico.



Louis Théo hile Sandoz fils de Jean-Jaques, et de Julie Marie
Jeanrichard-dit-Bressel, d'une famille de

La Sagne. Il naît à La Chaux&e-Fonds le 8 juin. 1799; il est baptisé
la même année, le 22 juin, au Grand Temple protestant. Il deviendra
négociant en horlogerie. On le nommera maire de la juridiction de La
Chaux-de-Fonds en date du ler avril 1823; son brevet de maire étant
entériné il prête serment le 18 mai suivant et il s'installe à son
poste le 3 juin de cette année.
. ..leQ~z du Cons'/ d'ZXaX au comte de l.opium pou@. accompagnez le

placet du. x~un. l.oui.a Théoph. &e Sandoa qua aoEPä'. cote le poste dem~e:. . . . . . le ~~~ Sandox a g~ des étude à la canniùze çu'Md~~ pan. cou~& celle des emplo~ d~ ce pagag ap~s a+o~ oc''.'ua~ co~ de chaos à gátt. ~gen (B~ae-Saxe) et à Be~Li~, M a égale-
ment étudié les loa(x) et coiMumew de. la P~ci p~e de Neuchateé'. et
~alang~& voua le a~un. doct~m de P~ok. Sa conMzMe y~pu'~~ a.

' ete ~~mpte de ~pétoche. Zl a l'expe~txue d'une go~~e ~dépendan-
et no~ aauo~ ~ d~ campa~ d'étude pont cas de. don cap~

de. son caractère. Sous le nappoM de. sa gamalle& le postulant a ~
ki&ua à no~ ~command~on. Le s~cuz Jean-Poques Sandoz& son p~
capMa. uu de m~~ à M Chaux-de-Fondk, s'eaX mo~é, dans les tempsdqdgkt dF', t 'g
de Pnczaae puce de. Neuchâtel, n'ét~ pas s~ dang~, g~temenX ~-
dèche. Ce. p~~aan du. Con oM~ n. 'a gamina uan~ dans aa conduira. . .
Sandoz s'efforce de rester neutre, d'établir un juste équilibre entre
les deux clans politiques de son village, les républicains et les
royalistes; cette position devient incomfortable par son ambiguïté
et il se démet de ses fonctions en 1831.
En 1834, il prend la présidence de la Société de tir; puis celle de
la fanfare des Armes réunies, , fanfare militaire existant encore en
1998. Le 15 août 1840 la musi. 'qùe des Carabiniers des Armes réunies
l'honore d'une sérénade d'ádieux, devant sa maison, car Sandoz a dé-
cidé de quitter la Suisse pour aller s'établir aux Antilles, à Porto
Rico alors espagnole, ceci à la suite -de l'irpuccès de ses entreprises
industrielles dans son pays natal.
Le 18 septembre 1840, veille de son départ. pour l'Amérique centrale,
le Conseil de La Chaux-de-Fonds délivre des actes d'origine pour lui,
pour sa femme et pour leurs enfants. Panm~ ~ malheur q~ tu~ adu~
n~u' là-E~, L'un d'eux ae a~ au page: le younnal M~-neuchâtelo~,
en date du 11 mai 1858, signale que l'ancien m~~ Z.. T. Sandoz a p~du
quatre ~~ et une voeu~ dans l'Zle de PueMo I&co, lo~ d'une mal-
heureuse Eaignade .
En 1865, Sandoz revient au pays natal', s'établit à La Chaux-de-Fonds.
On le trouve député au Grand Conseil du Canton de Neuchâtel de l'année
1866 à l'année 1868.



8. Paul Louis

C'est en son domicile de la rue du Grenier que Sandoz meurt le 30 juin
de l'an 1869. Corrrnunier du Locle et de La Chaux-de-Fonds et bourgeois
de Valangin, c'est aussi en cette ville de La Chaux-de-Fonds qu'il a
épousé, le 26 juillet 1826
Julie Mécru. er la fille de Jean-Frédéric communier du village d Engollon

et bourgeois de Valangin, et de Narianne Leschot fille de
Charles-Louis fils de Pierre, communier et conseiller de mairie, de et
à La Chaux-de-Fonds, et d'Anne Régine fille de Jean-Frédérich Sandoz,
Leurs enfants naissent à La Chaux-de-Fonds et sont baptisés au Grand
Temple:
1. Lucie Anna naît le 19 juillet 1827; .est baptisée le 25 août
2. Charles Léopold est né le 24 juillet 1828; à Puerto Rico on le nom-

mera Carlos Leopoldo Sandox
3. Sophie Eugénie née le 22 décembre 1829; mourra noyée accidentelle-

ment le 5 avril 1858
4. Julie Elise née le 1er janvier 1831

.5.. Marie Louise née le 11 février 1832; dite Maria Luisa; aussi dé-
cédée lors de la noyade du 5 avril 1858. Elle avait
épousé l'hacendado Otto Riefkohl, d'origine alle-
mande; ils avaient un fils, né le 24 mai 1857 à
Naunabo, prérxxnmé Luis Alejandro; dont descendance

á. un garçon mort, né le 29 janvier 1833
7. Caroline Anaise née le 2 février 1834, baptisée le 8 mars de la même

année. Son parrain est l'ami de la famille, le maire
royaliste de La Chaux-de-Fonds Louis Challandqs com-
munier de Fontaines et bourgeois de Valangin; la mar-
raine est ferxne du parrain, elle est née Caroline
Leschot et fille de François capitaine de milices de
La Chaux-de-Fonds, habitant La Sombaille, et de
Suzanne, 'Marie Robert, du Logeux au quartier des
Bulles. Caroline Anaise dite Lina Sandox mourra tra-
giquement le 5 avril 1858.
naît le 27 avril 1835; dit Pablo Luis; meurt à Na-
guabo le 25 décembre 1918; il a épousé Adrienne Marie
Lamazure fille de Louis Pierre, et de Louise Amélie
née Sandoz. Adriana Maria Sandox donne 3 enfants à
Pablo Luis, soit: Louis Adrien ou Lij.s Adrian né le

6 octobre 1870; mort en 1893
Jules Edouard dit Julio Eduardo né
en 1872, décédé le 2 octobre 1911

dont descendance
puis, LuisaAaalia née en 1874.

J a' d'Rd fl ~ t d' g',
~anç~dcg W uM a Za Chaux-Ck-f onde comme né go~oc..
M Rank~n. Somma~ des l7onkagnez da. VnEang~ ~gxa~
numéro 16 cet ce qui. su~X a son p~opoa:
. . .~uent~~ Cks k~nz a ~ adulez de ~ ~angaquea
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Sando~ à La V~~~e Chaux. ' aux Enuen. z un pM de.
14 pan. chez; à Bo~od at aux Ccoae~s; Eom
mou'. ao~ aoM 23 /aux, deux cents M pná d'une
ga uxg à Bo~od: m~ona, ~~~ne M app~enances
de 27 faux M 7 pan. check' ceci. au 28 gduni en. 1842
Somm~u'. 52 faux M 5 pan. chez; cens annuM 5 M
3/4 ELu~s o~.

9 Adèle Elisabeth née le 27 avril 1836; dite Adela Isabel ou Betty;
morte aussi noyée le 5 avril 1858

10. Laure Amélie née le 22 mai 1837
11. Pauline Adrienne née le 21 octobre 1839; Adriana épouse Daniel Saur
12. une fille née morte le 27 janvier 1841

elle a épousé César Hàuardo Ochseabein, d'origine
) ernoise; leur mariage ayant eu lieu entre 1836-1837.
Lui est décédé le 3 février 1880 à Naguabo.

Dms un acte trouvé à Puerto Rico, un ncmmé César Hàouard Ochsenbein
est dit être gendre de Louis Théophile Sandoz, il semblerait donc que
les Sandoz-Cugnier aient eu encore un enfant à Puerto Rico, une fille
prénammée
Maria Aurélia;

Dep~ & Enjeu ~ La Loge& coup d'oeW au@. Les l&pn~es M L'Zcouûne



, ;. =:= =jré. 99.:.=. rinaiËloJlTÁhT;LÉ N~ 8'-.DEs "hÈïnisEs (QLyARTIER ÉxTLR« Évn" '; ' ''. ;
, ~ë" ': 'DE' 'LA CHAUX-. DE-'l'ONDS)

Çètto:façade'eét ü1i olumenÏ intaçteyLos meneaux 'dès dèux. grandès fonhtres, olàt été„sùpprinihs;

. : '. ; .-, '
~-:;y ~- yy ' .~« . -- ~f~~R+44~+,;+~&~~~~,~ç ~++~',.& -"« yy~ sy«

'- )Up-. '«yy« ~~~ 4.'.á'. - .' ', .';"«
' .-' ~-

—=-' = ==-:-=:==:=-,-==:.'- —;-:.;;.= ; rje,"..98.".—:.':i'AçADL Noàá. Dv.,'ü''; S,iïzs,',REi.nîsçs'. .

'
'. ; I a porte'd'entrée a ete lrétrecié;;-Au ;prémier";=y]an tas' de foin.'.,'. ~~';.„';-.;~~~;-';.'y~~+'' :çi.' ~&.

'

,'"'-:-'.,":,; ;" ~" .~-
' 'p

«



—la façade du Nord —n'a que des portes et des fenêtres
exiguës, et que l'autre, sur laquelle donnent les chambres, a
complètement l'aspect de la façade arrière d'une maison cons-
truite à l'endroit. On peut s'en convaincre en examinant les
deux photographies des Fig. 22 et 23, qui reproduisent une
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cavE DEV A NT-L'HUIS

EIG. M. —REZ-DE-CHAUSSLE DU No 8 DES IIEPRISES

La maison date de t685. Longueur t7,50 mBtres, largeur I4,30 mBtres.

maison portant le numéro 8 des Reprises. Il ne nous a pas été
possible de tirer parti de la ferme N' 33 des Petites Crosettes,
présentant les mêmes caractères, tant elle a été remaniée.

Pour qu'on puisse s'orienter, nous donnons sous Fig. 24 le
plan du. rez-de-chaussée.

A première vue, on croi& se trouver en présence d'une maison
avec l'étable en bise. Mais la position de la chambre et de la
cave fait bien vite changer d'opinion. Le compartiment : cham-
bre-cuisine-cave est renversé par rapport à l'entrée . de la

J
grange, et le compartiment : devant-l'huis-remise, est à son
tour renversé par rapport à l'ordonnance hàbituelle. du pre-
mier. Il n'était pas possible, faute de place, et à cause de l'en-
foncement du corridor, de situer sur la même façade l'en4rée .

de la grange et l'entrée du vestibule. D'autre part, les ha%
tants voulaient réserver pour leurs chambres le bénéfice du
soleil levant ; il était en outre indiqué de placer la cave au Nord,

.ou la température est plus fraîche.
Une grande cheminée burgonde, mais toute en.pierre, repose

sur les murs et sur un gros pilier occupant le milieu de la cui-
sine. Trois arcs surbaissés permettent de gagner le corridor et
les parties A et B de la cuisine. Ces dernières sont voûtées,
ainsi que le corridor et la cave. Le niveau de la cave est à cin-
quante centimètres au-dessous du niveau de la cuisine, . et le

plancher de la chambre à 30 centimètres au-dessus de celui de

la cuisine. On retrouve la dalle (platine) deja signalée au
No 40 des Grandes Crosettes. Un escalier tournant conduit à la
chambre du haut, en tout point semblable à. son homologue

de la Sorcière.
Cette ferme porte le millésime de 1625. Elle est donc anté-

rieure seulement d'une année à celle-là. A la même époque,
on construisait donc indifféremment dans les deux styles.

Nous avons constaté de nouveau que cette ferme, absolument

intacte, sauf un rétrécissement postérieur de la porte du vestibule

et l'agrandissement de la fenêtre qui y donnait jour, n'est plus

habitée.
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Descendance des enfants de Vuillemin Sandoz fils d'Huguenin

a) Guillaume Sandoz est fils de Vuillemin; s'établit en la mairie
de La Sagne; il y meurt avant juin 1599.

laboureur il cultive ses maix de terre sis aux Entre deux Monts,

aux Crosettes et à Montpugin. Sa femme

Elisabeth Jacot-Guillarmod, de souche sagnarde est la mère de
1

Hu enin

~H' d d H ld H ''11, 'd M d, l', , l
27 juillet 1642, il échange un champ avec son voi-

sin contre un autre champ. Le 8 mars 1653, il est encore en vie,
mais il est dit feu avant le 31 mars 1661, date ou David, Daniel
et Joseph ses fils passent un acte successoral par devant notaire.
Sa femme

Biaisa Perret-Gentil est citée le 17 février 1657; décèdera avant
l'an 1666. Elle avait un demi-frère utérin

Jean Jeanrichard dit Bressel; .
'

Enfants connus:

Daniel indivis avec ses frères en 1661 pour l'héritage familial.
Il vit à Vers chiez Marmoudz. Etant veuf de Madelaine

Duboz fille de Daniel, il épouse en secondes noces, le
8 mars 1653: Judith Convert fille d'Abram maire de La

Sagne. Madelaine Duboz était mère de: Susanne qui épouse,
avant 1664: David Perrenoud arpen-

teur, de La Sagne

Marie

Marie

Magdelaine qui, en 1679, apporte
une coquette dot à son mari: Loudwig

Convert fils de Louis, de La Sagne

Elizabeth.
le 17 février 1657 elle épouse Jonas Perrenoud fils d'Abram,

de La Sagne.
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Joseph paysan à Vers chiez Narmoudz; se marie avec Elizabeth
Perret fille de Jehan, de La Sagne, et de Jaqua Cosandier;

dont descendance
David le 21 février 1664, passe un accord de succession avec

ses deux frères.

b) David Sandoz fils de Vuillemin. Il s'établit à Fontaine Jaillet
quartier dixmeur de La Crosette. Il a un bois de

ban à Es Combes de La Sombaille. Pour sortir d'indivision entre ses
frères et lui il y a partage de certaines terres le 13 octobre 1612
soi.t 60 faux à Cornu avec deux maisons, 2 fours, courtils, fontaines
à La Crosette; aux Reprises au lieu dit La Loge une maison, four
pour cuire le pain, courtil, chenevières, prés arribles. Le prel
Boinoud (Boinod) plus un prel au Bas des Brandt rière Le Valanvron;
un prel à La Haute Fie; un cernil Es Cotards jouxtant La Roche du

Nid à l'Aigle le, tout de ce maix soit 39 faux.
Puis, le 28 mars 1640, nouveau partage de biens entre

ses enfants après son décès, par devant Josué Robert notaire.
Le 20 mars 1632 il avait autorisé son fils David, qui, luy, avait
tenu a faire ce partage d'héritage avec Jaques, Abraham et Jean,
ses frères.

Biaisa

groin cal & meun~w poaaédanZ un. gnueux ou mouEin à

g~a ou c~éa&a, aoW a~gW ou auo~eg W p~~
&anal ~ g~u~ @un.~ expXoxXé un gueux M Xcu'.a-
aé ce. nom à aa de.scerMance. .

Sa femme ne nous est pas connue; leurs enfants sont:
Ç

qui épousera David Sagne

Susanne épouse de Jaques Brandt dit Grieurin ( en. @Horn, &

Jean le 11 juillet 1662 reconnaît posséder maisons et terres
à Fontaine Jaillet.
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Judith

David

sera femme de David Benguerel dit Perroud

son fils aussi prénommé David est dit exploiter un

. maix à Fontaine Jaillet. Il est père de:
Abraham

Pierre
David

Jaques

Jacob
Susanne épouse de Jaques Sandoz

fils de Pierre
Biaisa épouse d'Abram Jacot fils

de Jonas

Abrah-m est dit feu avant 1639

Marie sera la femme de Jaques Robert fils de David, de La

Chaux-de-Fonds.

Jaques le 16 juin 1639 il teste en son hosteau (sa maison,

hôteau) de Fontaine Jaillet. Le 23 mars 1662 date de sa

reconnaissance de biens.

e) Jactes Sandoz est fils de Vuillemin.

Il est cité, le 20 septembre 1589, comme étant
homme d'armes du comte de Valangin. Il hérite de son père d'une

hostau avec 39 faux de terre, le tout sis à Fontaine Jaillet.
C'est en ce lieu qu'il testera en date du 16 juin 1639.,
Il a épousé

Biaisa NN. .. , Leurs quatre fils:
Pierre
Jaques

Josué

Jean résident rière La Chaux —de —Fonds au quartier de la Fontaine

Jaillet selon acte notarié du 20 mars 1626 du notaire Isaac
Leschot. Le dit Jean, le 3 septembre 1662, habite au Petit Quartier

de La Vieille Chaux.



14

Le dit Jean fils de Jaques donc petit-fils de Vuillemin est le père
d'un fils prénommé Jaques qui épousera Nagdelaine Sandoz fille de

Pierre. Jaques et Magdelaine auront trois fils Pierre, Jaques et
Jean; ceux-ci signeront le

21 novembre 1667, une quittance de

dettes envers leurs parents. A cette
même date, leur père Jaques est dit
absent du pays pour ses activités
professionnelles.
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f. Abraham Sandoz est fils de Vuillemin le fils d'Huguenin.

Il est justicier puis lieutenant de justice en

la mairie du Locle; le 28 mars 1619 il échange une terre contre
une autre à Fontaine Jaillet; il vit en sa maison de La Croisette.
Le nom de sa femme ne nous est pas connu; ils ont:
1. Abraham qui sera membre du Conseil de mairie de La Chaux-de-

Fonds. Ses terres et maison à Fontaine Jaillet et à
La', Crosette; il est juré; le 18 juillet 1662 il re-
connaît posséder un maix de terre Dernier Moulin et
un autre bien au Valanvron. Ses fils sont:

Isaac qui vit à La Vieille Chaux

Pierre qui est
Il meurt en mars 1669 et est .enterré le 21 du

régent d'échoie.
mois.

2. Jaques il est justicier en la justice du Locle. Le 14 oc—

tobre 1628 il partage l'héritage paternel avec ses
frères. Son maix jouxte celui de Biaise Bargier
devers bise. Le 21 octobre 1650 asgé d'environ 66

ans, malade et débile, teste en son domicile des
Crosettes; donne à chacun de ses enfants 350 livres
faible monnaie coursable dans le comté; le 30 du

même, établit son ordonnance testamentaire pour ses
enfants: Judith dont la quittance de dot

est datée du 29 novembre 1634; elle
est la femme de Jaques H

' t Droz.

Marie veuve d'Abraham Borquain

elle épouse alors, le 18 février 1640

Abram Robert —Tissot.
Elisabeth sa quittance de dot est
du 28 septembre 1634 lorsqu'elle a é-
pousé David Sandoz

Esther sa quittance de dot est
du 11 novembre 1649; son mari est
David Sandoz

Abraham il est juré; un acquis
de terres, maison, bois, fontaine et
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citerne à Fontaine Jaillet est daté du

13 octobre 1648 étant un maix de 38 faux

et 1/8ème. Le 7 novembre 1651 Abraham se
rend aux montes pour miser divers objets.
Le 17 mars 1662 avec Jaques, Abraham, Isaac
et Jacob ses fils reconnaît posséder un do-
maine de 74 faux. En 1838 Jean poques Son-

do~ ~a de ~u pâques, ~W de ~ A&zohom Qda de +u ~anas ~a
d g 4LM g:M d g l'~, : d I. ~ M d I
Chaux-de-/ ondk M Eoungeo~ de VMang~, pn. opn~X~e Jonc.mn au
quanX~n. de ToM~~ gaiXEek cLik la. Cn.o~~ aine qu'au Bas Pions~un.

ea neconnuea pon mea ~eux M pou@. &aqueE&s doM Wa censés ou,
Aog) a@~ W nmx&en. de. M Chaux-de-fonda, uoA~me 22 des ann& ~s
1744 — 1838.

3. Daniel

comprenant maison, bois, fontaine, courti& chenevière,
allée, aisances et appartenances'avec pré et cernil
arrible. Joseph fils du dit Pierre, lors de la recon-

naissance de biens du 8 avril 1662 est
absent du pays, c'est donc sa femme
Elisabeth Brand et leurs enfants Abraham,

David, Joseph, Nagdelaine
et Susanne, qui se pré-
sentent au commissaire du
prince assistés de discret
Daniel Sandoz oncle paternel
des enfants et de messire
Jaques Droz oncle maternel.

Leur héritage a Fontaine Jaillet couvre une surface
de 23 faux.

honorable homme Daniel Sandoz notaire dès l'an 1626,
du Conseil de commune(de la future mairie ) de La Chaux-
de Fonds; communier du Locla et de la dite Chaux, bour-
geois de Valangin, fils de feu Abraham Sandoz vivant
juré et lieutenant du Locle fils de feu Vuillemin Sandoz
demeurant aux Crosettes de la dite Chaux sur Fontaine
Jaillet. . . , Huguen~ Sando~ son onces necogneu Eoungeo~a

poun. Azy p~senD M aduen~ Eoungeo~ de Vafang~ a conguunMe de%
~onctu'. mea des Boue.geo~z ~ Plord. agnès du ~ Valang~ de Sa dëZe AL&sse
4enénma~ Plonae~gneun. de Longueu~EEe @~ce souuena~ de AeugchasMX eX
V&ong~ en l'on 7552, . . . . .

Daniel Sandoz .notaire, le 5 may 1660 reconnaist posséder
un bois de ban-Dernier Moulin par collocation des biens de
la veuve d'Abraham fille de feu Biaise Sandoz au quartier
dixmeur du Valanvron.
Daniel a un fils Pierre qui est régent d'école.

4. Pierre sera propriétaire d'un maix de terre à Fontaine Jaillet
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g. Biaise Sandoz est fils de Vuillemin.

Pierre
Il a un fils

qui meurt avant 1660. Il a eu deux fils Abraham et Pierre.
Ils sont indivis et, le 6 mars 1662,
ils déclarent posséder un héritage
de deux maisons, deux fours à pain,
courtils, chenevières, champs, prels,
soit 24 faux et 1/2.

h. Jean I Sandoz est fils de Vuillemin. Ses filles sont Jaquatet
Magdelaine. Ses fils:

d'

David

Pierré
Jean II

ligne directe sa reconnaissance suit. ..
ligne directe

Jaques ligne directe
Abraham ligne directe

deuxième génération :
~Ja ues Sandoz fils de Jean I
sa femmeS~H' tf'11 d tl t, d fl . l f t:
Daniel ligne directe
David

Pierre
Ma délaine

troisième génération:

Daniel Sandoz fils de Jaques le fils dde 'Jean I
Sera indivis avec son fils Louys, dans le vallon des

Crosettes au pied du Mont Sagne, ou ils possèdent maisons et terres
aribles, ainsi qu'à'. .la Plaine de La Coste sur le Pélard quartier du

Valanvron, pour leur reconnaissance de biens du 8 décembre 1662.
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deuxième génération:

Pierre Sandoz fils de Jean I le fils de Vuillemin. Sera dit
feu avant 1660. Ses fils sont:

Jean

david

Pierre ligne directe.

troisième génération:

Pierre Sandoz fils de Pierre le fils dè Jean I.
Est laboureur au Quartier dixmeur du Bas Monsieur et

reconnaît posséder ces biens en indivis avec fils; ils sont:
Jean

daniel

Guillaume

Le domaine, c'est à dire le maix comprend: une maison à Fontaine

Jaillet nommée "La Jailletaz", avec allée, four à pain, abreuvoir,

courtil, prels, champs, bois de ban et privilèges, sis à La Fontaine

de La Roche et au Grand Creux vers chez Guillaume Perret-Gentil
près du Grand chemin dit le chemin du Bas Monsieur, reconnu le
18 avril 1662. (Ee Bas Plo~~un. ueuf d~~ & Eouf des X~nn~a du

comte de VMon. g~ à Xa ~onXx~ aune L'. Zuêché de. l3cîEe).

h. deuxième génération:

Jean II Sandoz est fils de Jean I qui est fils de Vuillemin.

Jean III
Jonathan

Laboureur aisé au Bas Monsieur. Ses fils sont:
en 1682 il est indivis avec Jean IV au Bas Nonsieur.

ses terres au Bas Nonsieur; dont descendance.
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h. Abraham Sandoz fils de Jean I le fils de Vuillemin.

Sur ses terres des Crosettes comprenant 23 faux 1/2
il y a, le 13 octobre 1642, partage de ses biens entre ses enfants.
Puis, le 1er septembre 1650, ses fils et fille passent un accord entre
eux. Ses enfants sont:
Abraham

Jean

Joseph

Jaqua

Nagdelaine

Pitre

qui, le 14 octobre 1647, fera un partage avec ses frères et
soeurs

elle a épousé Jaques Vuillemin

A Xa page 6, W eaX p~e à deu. ~ nup~zes de enjeux à eau muai

qu'une goals à Xa page 7g un eceax à eau eaX une anne ou un p~s
au akonCk de Xa m~on, l'eau esse usa& M pná~~e.

á.~
C,

L'Zcouûne
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jCette deuxième gartie conc~mt la vie de Louis-Théophile Sandoz et
de ses descerxhnts à Porto —Rico fait suite aux gages 8 à 2.0j

101 / Louis Théophile Sandoz
8.6.1799, CdF — 30.6.1869, CdF

26.7.1826, CdF, tu 1ie
=-' Naguabo, P.R. ) .

Parents de [201] à [212] .

Cugnier (20.5.1807, CdF — 24.10.1875,

Négociant en horlogerie; maire de La Chaux-de-Fonds de 1823 à, 1831.
1840 : suite à 1 ' in~accès de ses entreprises industrielles, Louis
Théophile décide de quitter la Suisse pour aller s'établir à Puerto
Rico, île alors espagnole; part le 19 septembre 1840.

A' Puerto Rico, Louis Thécphile se lance rapidement dans la culture de
la canne à sucre, plus tard associé à son fils Paul Louis. Il acquiert
une piopriété à Humacao, localité de l'est de l'île de Puerto Rico;
c'est-une hacienda proche de la mer, située d-m. ; la zone marécageuse
de Rio Abajo, qu'il baptise La Suiza. Nous disposons d une description
de la-~za en 1901: une maison à étages, de bois du pays et de bois
étrangers, au toit de tejarnani [sorte de lattes servant de tuiles],
avec un balcon en face du chemin de la plage ; une autre maison,
contiguë, qui sert de rameria [?j ; une petite maison pour l'intendant;
deux ranchones [?; év. "chaumières" ] ; un four pour faire des briques.
Les affaires des Sandoz marchent bien, leur fortune s'accroît: selon
le Resumen Zstadisti co General de F~cao, les biens des Sandoz
(appelés Sari&~) s'élèvent en 1847 à 1761 pesos, alors que vers 1873„

une sanrne similaire, (1775 pesos) forme. . . le montant des :impôts qu'ils
payent à l'erario municigal; en 1854, ils possèdent 384 cuerdas de
terre, c'est —à—dire environ 150 hectares. Enfin le 21 juin 1862, Louis
Théophile et son beau-f ils César Ochsembein s ' associent pour acheter
l'Oriente, une propriété sise à Naguabo, dans la même région que la
Suiza. Ils payent pour cela chacun 15'000 pesos.
Mais à partir de la fin. des années 1860 carrrnence une période qui va
être bien plus tourmen. tée. C'est le début de la décadence de plusieurs
hacendados qui occupaient jusque là une place privilégiée dans la
structure éconamique d'Humacao. En. effet, nambreux sont ceux qui ne
résistent pas à la "crise du sucre" (1865—1900), crise marquée par une
chute des prix, des chsngerrents technologiques, l 'édition de
1 ' esclavage, et la pénétration du capital marchand. Plùsieurs
producteurs de sucre doivent fermer ou vendre leurs établissements à
cause d'un endettement rarrpant et d'une incapacité à modifier leurs
installations. Les moins riches sont les plus touchés, mais la crise
frappe aussi'ceux qui ont une base éconamique forte, un grand pouvoir
territorial et des liens étroits avec le grand canmerce.
Jusqu'à cette date, les Sandoz avaient daminé une gra~de part de la
production de canne à sucre à Humacao, carrrnerqant avec les marchands
locaux et le consortium danois de 1 ' île voisine de San Tamás,
contrôlant terre, moulin, bêtes de traits et esclaves, prenant des
décisions au Conseil municipal lors des réunions des plus grands
contribuables. Mais c ' est une époque de transition. Les chaudières
multitubulaires, les évaporateurs, etc. , qui sont des équipements
forts chers, mettent un terme au mode de production traditionnel. Les
Sandoz se rendent ccxrpte rapidement que le marchand, de qui ils
dépendent pour la camrrercialisation du produit, est seul capable de
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rentabiliser une amélioration technique de leur hacienda ; mais ils
sont aussi conscients qu'à cette épode le marché mondial du sucre ne
les favorise pas, et que les taux d'intérêt sont très élevés.
Face à cette dégradation de la situation, les Sandoz ont pu retourner
chns leur pays d'origine dans les années 1860, contrairement à
d'autres hacendados locaux. Louis Théophile revient à La Chaux-de-

, . Fonds en 1865, où il rreurt en 1869; les autres membres de sa famille
, : sont probablement eux. aussi en. Suisse à cette épode. Ils chargent de

-- l'administration de la Suiza Luis Amaral et le bernois César Pduardo
-' Ochserribein. , beau —fils de Louis Thécphile.

Le premier indice du déclin des Sandoz peut être repéré en autamne
1865 : Amaral et Ochserribein passent un contrat de ré faction avec la
société de négoce R. Pou k Cie, et ils reconnaissent à cettè société
une dette de 639 pesos, avancée un rrois avant la signature du contrat.
Puis en 1870, peut-être en cherchant à augmen. ter leurs zones
cultivables ou les zones d'où tirer des revenus du bois, ils louent
pour 5 ans 25 cuerdas à Rio Abajo. A partir de 1870, los Suizos ne
passent plus de contrat de réfactian. Cependant cela ne signifie pas
qu ' ils . soient autonames du capital négociant : en 1873, ils doivent
19'000 pesos à la société Noya E Hern éxhz.
Ces difficultés financières vont finalement mener les Sa~doz à devoir
vendre en 1874 les terres de la SQiza au plus grand propriétaire de la
région, José Maria Rios hijo; 400 cuerdas sont verx3ues, soit env. 143
hectares ; les bâtirnen. ts et 14 cuerdas restent propriété des Sandoz.
Lors de cette vente, les deux damaines fonciers des Sandoz
représentent respectivement 27 ' 979 pesos (la Ruza) et 73 ' 591 pesos
(l'Oriente), . soit 101 ' 570 pesos ; mais près des deux tiers (64 ' 528
pesos) sont dus aux créanciers de la Ru'. za et aux associés de
l ' Oriente.

Le 16 juillet 1857, Louis Théophile avait rédigé son testament, dans
lequel il désigne cambre exécuteurs testamentaires son fils Paul Louis
et son beau-fils Otto Riefkohl; il dit léguer ses biens à ses enfants
Carlos Leapoldo, Sofia Eugenia, Adela Isabel, Carolina Ana, Maria
Luisa, Pablo Luis, Adriana et Maria Aurelia. La partition des biens
(entre autres les terrains des haciendas Ori ente et Sui za) ne sera
faite que longtemps après la redort de Louis Théophile, le 15 juillet
1886, devant le notaire Marcelino Estevanez ; les héritiers encore
vivants à ce mcxnent sont : Pablo, Adriana, Maria Aurelia, Luis
Alejaadro Riefkohl (fils de Maria Luisa) .
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201 / Lucie Anna

19.7.1827, CdF — ?

Certainement décédée avant le 16.7.1857: elle n'est pas mentionnée

parmi les héritiers de Louis Théophile dans le testament écrit à cette
.
', date par ce dernier.

202 / Charles Léopold Sandoz [Carlos Leopoldo]

,-. 24.7.1828, CdF — ?

Cer tainement décédé entre le 16.7.1857, date à laquelle il est
mentionné ~uni les héritiers de Louis Théophile, et le 15.7.1886,
date à laquelle le partage à lieu mais où il n'est plus cité.

203 / Sophie Eugénie [Sofia Eugenia]
22.12.1829 , CdF — 5.4.1858, P.R.

Meurt noyée accidentellement:
Article du Neucbâtelois du 11 mai 1858, relatant la mort de quatre
filles et de la soeur de Louis Théophile à Puerto Rico:
«& +ationa(fait k récit d'un affreu ma(fieur qui a frappé, dans (ûe de réorto 9i'„ico, n-otre

compatriote, %: gandoz, ancien maire de la Cfiaus( de gon-ds, -et sa fami(k Quatr. e filks et la

soeur de M Sand' se baignaient dans la mer, en compagnie d'autres personnes. 4a marée étant

survenue, ks baigneurs furent entraînés par la vague des quatre .filks et (a soeur de M' 5andoz

dïsparurent. Gn monsieur que kjourna( ne nomme pas, mais quil dit être aEïé d'une fami(ïe de

ia Chau&-de-ponds, se précipita à kur secours et put ramener au rivage une jeune personne,

institutrice dans la fam((ïe Sandoz. Nais, sétant jeté dé nouveau à la mer à (a recfierc(re des

autres victimes, i(fut vict(me lui même d-e son dévouement Cette tri. ste nouve(k a produit une

profonde impression sur tous cens( qui connaissait (a familk si dou(oureusement frappée

Baprès une autre version, que nous avons tout Pieu Se croire egacte, il y aurait sept victimes, 2
hommes et 5 dames, et ie manieur serait du, non à la marée montante, mais à un sablé

mouvant dans kquelks 6aigne'urs auraient enfoncé ».
204 / julie Elise
1.1.1831, CdF — ?

Certainement décédée avant le 16.7 .1857 : pas mentionnée parmi les
héritiers de Louis Théophile d-ms le testament écrit à cette date par
ce dernier .

205 / Marie Louise ', [Maria Luisa]
11.2.1832 , CdF — 5.4.1858, P.R.

~ Otto Riefkohl, Aacerz9ado d'origine allema&e.
Parents de [301] .

Vivent à Maunake.

Marie Louise meurt noyée accidentellement (cf. supra) .
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206 / garçon mort-né
29.1.1833, CdF — id.

207 / Caroline Anaïse [Carolina Ana] [dite Lina]
2.2.1834 , CdF — 5.4.1858, P.R.

--- Meurt noyée accidentellement (cf. supra).

208 / Paul Louis Sandoz [Pablo Luis]
27.4.1835, CdF —25.12.1918, Nagu-~ (hacienda Oriente), P.R.

~1 Aérienne Marie Lamazure (? — avant 8.9.1899)
Parents de [302] à [304] .

~2 Demetria Sifuentes
Parents de [305] à [308] .

C'est Paul Louis qui, probablement après être revenu de Suisse en 1873
avec sa mère, doit vendre les terres de la Stuza (cf. supra) .
Deux ans après cette vente, il devient enployé de la ccxrpagnie
londonienne F~~ HarScey ~hree & Sans, ccxrme intendant de l'hacienda
Quehrada Palme+, pour un salaire annuel de 2000 pesos.
Il vit, en tout cas à la fin de sa vie, dans l'hacienda Qriente.

Le 10.8.1918, Louis [.] Lamazure, beau-frère de Paul Louis, lui écrit
de Finhaut, en Valais:
«9lkn cher Sauf
depuis bien des mois, me voilà sans nouvelks de, toi, et jétais sérieusement inquiet sur ta santé

lorsque j"ai appris par ma soeur Cécile que d.'après une kttre d'Adrienne 5auer, tu te trouvais en

bonne santé mais que tu avais de la peine à écrire, cétait pour ce motif quej'étais sans nouvelles

de toi. Je comprends très bien quà ton age, on ait de la peine à écrire, car je suis moi-même dans
ce cas, comme tu peug t'en apercevoir par lécriture de la présente kttre. Cependant, il y a des

moments où il faut écrire et iéme serait agréable d'avoir de toit des nouvelles sur ta santé que

j'espère être bonne, ainsi que sur les affaires suivantes qui intéressent ées fiéritiers de ton fiés
yuks.
1') Comme tu k sais d'après ks pièces que tu m'as envoyées, Jules a institué hé rieurs peu avant
sa mort cinq ou s~ enfants dont on ne sait si ce sont ses fds kgitimes ou reconnus par acte
spéciaL Quoiqu'iC en soit, comme ils sont tous bien dénommés, ils sont hé ritiers. En conséquence

j'aimerais savoir de toi ce quej ai à faire des titres dont)ai lagarde: ces vaéeurs provenaient de

la succession Se mon père dont la part avait été remise à souks, Cors de son voyage en Europe.
2') En outre, il y a une vakur peu considérablé provenant de ma soeur Klïsa, et qui reviendrait
auiifiéritiers directs de gaies Or pour ce.la, il faut prouver la qualité dberitier par bi production
d'un acte de naissance et cas écfiéant d'un acte de reconnaissance d'enfant ainsi que l'acte de

mariage 'Enfin si la q.
ualit'é dbéritier est regulïèrement établie, i(faudrait me dire ce quej'ai à

aire !
3') Il reste un petit sobée en ta faveur d'un carnet d'Epargne et provenant des sommes que tu
m'avais envoyées en différentes circonstances Ce petit so.lde est à la rèïanque que dois je en faire ê

Vous ces trois points t'ont déjà été synalés par mes kttres en 1916 d' 1917 restées sans réponse.

En 1914 ou 1915 tu m'avais écrit en me disant de ne pas remettre un seul titre à ladite
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succession .Rais je ne peu& garder indéfiniment des vakurs dont on ne sait à qui e(lés

appartiennent, et j'aimerais à être fié à ce sujet d'une manière officklïe et tu me rendras un

grand service en me donnant des instructions précises. merci d'avance.

Par suite de mon grand age (70 ans passés) ma santé Caisse beaucoup à désirer, g"ai de Ca peine à

marcfier et à écrire 9.@ris fieureusementj e n'ai pas de souffrance 9. kn aîné demeure c(iee moi

avec sa femme, mon cai(et Art(sur s'est fiancé à pîîques avec une genti(k demoiselk de réîerne

'.
. comme nous te Cavons annoncé ce printemps: l'un et l'autre se porte bien,

. %a soeur Cécik est pour k moment sur Ca montagne du Jura, où elk passera Lésé; eCk se porte
-: très bien.

. Aeureusement qu'ici, en Suisse, nous n'azurons pas Ca guerre, Slkis nous en sentons ks terribks

effets, nous soinmes rationnés presque pour cfiaque c(iose; tout est (iorri(skmentc(iei. ,Aussi

souAaitons nous une pa~ durabk.

Rdïeu cfier Paul donne moi -de tes nouvelks et de ta fami(k et reçois ks salutations ks plus

affectueuses de ton frère et mni,

Z; 4amazure »

Paul 'Louis rédige un premier testament le 17 septembre 1902 ; il
l'annule et rédige un second testament devant notaire le 29 novembre
1909, à Humacao. Il y désigne son nom Luis Riefkohl-Sandoz, résidant
à Maunabo, camre exécuteur testamentaire ; il octroie à sa seconde
épouse Demetria Sifuentes un tiers de tous ses biens, augmentée pour
ses filles du second mariage (Rosa Maria, Ramona, Adelaida et Maria
Paula Sandoz-Sifuentes) d'un des deux tiers destinés à la réserve à
libre disposition de ses descendants [: con una de las dos terceras
partes destinadas a 1a Zegi tima de sus descendi entes ch libre
disposicián] ; il laisse le reste de tous ses biens, actions et droits
à ses héritiers uniques et universels, son fils Don Julio Eck~dq
Sandoz-Lamazure et, tous ses enfants Sandoz-Sifuentes, pour parts
égales.
A la mort de Paul Louis en 1918, ses biens sont, entre autres:

1 'hacienda Oriente, située dans le quartier Zhguao de la
municipalité de Naguabo, se prolongeant dans le quartier Mguao de
Ceiba ; ccxrposée de 877 cuerdas ; limitrophe au nord de Willian L.
Noble, sucesián Miguel A. veve et sandoz Frères, au sud de la mer des
Antilles, Justino Colán et Sandoz Frères, à l'est de Willian L. Noble,
Jorge Knot et Sucesián Miguel A. Veve, et à l'ouest de Sandoz Frères,
Sucesián Guillerrm Noble et Sandoz Frères; valeur totale de la
propriété: 93'095 dollars.
— un terrain dit Altagracia dans le quartier Ztaguao de la municipalité
de Ceiba; ccxrposée de 408 cuerdas; limitrophe au nord de Manùel Colán,
Toribio Burgos et Luis Veve, à 1 ' est de 1 'hacienda Oriente de
OchsemLein et Sandoz, la rivière 13aguao, et à 1 ' ouest de José B.
Meléndez; valeur estiméw: 26'850 dollars . .

— une parcelle de terrain. , située dans le cartier Zhguao de Nagu-kn,
canposée d'un hectare et 8 ares, qui contient une maison destinée à un
magasin, ayant une valeur de 1850 dollars.
—une maison située à la calle de la Cruz en ville de Humacao, au coin
de la calle del Rosario; elle a le premier étage en maçonnerie, et
l'étage supérieur [ou les étages] en bois; valeur de 3980 dollars.

209 / Adèle Elisabeth [Adela Isabel] [dite Betty]
27.4.1836, CdF — 5.4.1858, P.R.

Meurt noyée accidentellement (cf. supra).
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210 / Laure Amélie
22.5.1837, CdF — ?

(Zst-ce la même ~sonne que 220' ?:j

', 210' / Maria Aurelia

César Edouard. Ochsembein [César Eduardo] (1836/7, ct de Berne
—3.2.1880, Naguabo, P.R. ) ;
se sont certainement mariés en Suisse, puisque leur contrat de mariage
est signalé dans un docuv~t portoricain ccmne étant en langue

étrangère ;
probablement sans descerx3ance.

Ochsembein meurt à 43 ans; il laisse en héritage ses actions de la
société Qchsanbein y Sarx9oz à ses frères [et soeurs ?] qui résident
dans -les cantons de Berne et de Neuchatel en Suisse ; ceux-ci les
vendront en 1905 pour 16'000 dollars aux successeurs de Louis
Théophile.

211 / Pauline Aérienne [Adriana]
21.10.1839, CdF — ? [ou (vers 1852, P.R. — ?) ]

~ Daniel Saur

Le 12 juillet 1907, Pauline arienne octroie à son neveu Julio Eckmrdq
une procuration pour. qu'il administre et dispose de ses biens à Puerto
Rico, ayant le projet d'aller s'installer aux USA.
Résidant aux USA, , elle garde le contact avec la famille même après la
rrert de Julio Echardo, ccxrrne en témoigne une lettre du 15 mai 1922,
envoyée à sa nièce Ana Maria depuis El Granada [ou El Granado] en
Californie:
« Cfiè re enfant,
gous sommes heureux de savoir que vous .alkz tous bien, et que vous travail&o dur pour

acquérir une situation sociale; si Aryelina est diplomée l'année procfiaine, elïe sera reçue

institutrice, n'est-ce pas ?
Cela fait deus' mois que fai été très malade, et de plus je vois très ma;lcest poùr cela quej „écris

telkment mal que je crains que tu ne puisses pas lire; maintenant je vais de nouveau bien, mais

je perds la vue.
'Tu ne me dïs pas si vous fréquentez l'éqlïse protestante, où votre père aimait que vous soriez;je

désire et j"espè re que vous suivez lé souAait de votre père. :
D'adresse de mon cousin 4ouis Mmazure est "nouveau Soléure, 5uisse"

Alors, sans rien de plus à vous dire, je prends congé en vous envoyant à tous les cinq ks
souvenirs affectueuse de nous de~
daniel et Adrienne Saur
R5 +ai perdu k numéro de votre 'So&', mais je crois que cette kttre arrivera

5uisse »

212 / fille mort-née
27.1.1841, CdF — id.
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301 / Luis Alejandro Riefkhol-Sandoz
24.5.1857, Maunabo, P.R. — 27.9.1927, Maunabo, P.R.

~ Sanchez

13 septembre 19 8.
1

Luis Alejandro est le premier à posséder une automobile à Maunabo.

Etudie en Suisse [et en Allemagne ?], en. ccxrptabilité et
administration; semblerait qu'il ait vécu env. 18 ans en Suisse avec
la famille Sandoz, avant de retourner à Puerto Rico.
Il est propriétaire de l'hacienda La Or2, eanesa et administrateur de
1 'hacienda La Boráhleza, deux des trois plus irrportantes plantations
de canne à sucre de Maun-duo ; il est de plus 1 'un des principaux
actionn;~es de la Central Batey Columbia, irrportante raf finerie de
sucre fondée en 1901; elle fut détruite par l'ouragan de San Felipe le

2

Parents de [401] à [403] .

302 / Luis Adrian Sandoz-Lamazure [Louis Adrien]
6.10.1870, Rumacao, P.R. — 15.8.1893, Naguabo, P.R.

Baptisé le 1.12.1870; parrains: Luis Lamazure (absent lors du baptême)
et Adriana Sandoz.

Ingénieur (études en. Suisse ou Allemagne ?).
Sans descendance.

303 / Julio Eduardo Sandoz-Lamazure [Jules Edouard]
10.9.1872, Hurnacao, P.R. —2.9.1911, Hurnacao, P.R.

Baptisé le 28.10.1872; parrains: Cesareo Ochsembeim et Maria Sandoz.
Ingénieur (études en Suisse ou Allemagne ?) .

26.8.1911 Nicolaza Vázguez (vers 1880 — après 7.1948) ; cette
M~ère se remmia avec Angel M. Solier. 47

Le 31 juillet 1885, Julio Eck~do obtient un acte d'origine des
carrmunes de la CdF et du Locle, ratifié le 5 août 1885 par la
chancellerie cantonale.

Suite à la mort de son frère Louis Adrien en 1893, Julio Eduardo
hérite en juin 1901 d'une part d'irrmeuble à La Chaux —de-Fonds d'une
valeur de 10'000 Frs; il paye 550 Frs de droits de succession.

Le 8 septembre 1899, Paul Louis donne à son fils Julio Eckxardo une
propriété rurale à Rio Abajo, Humacao, achetée en 1898. Celle-ci est
formée de 65 cuerdas de terres (équivalents à 27 hectares) et 54 ares,
d'une valeur de 16'500 pesos provinciaux. Elle côtoie au sud d'autres
terrains appartenant à Paul Louis.



Julio Hàuardo kurt à 39 ans, juste après s'être marié et avoir établi
un testament (le 28 août 1911), damnant sa famé et ses cinq enfants
( [404] à [408] ) héritiers uniques et universels.

En. 1920, ces derniers payent 120 dollars d'irqmts sur une propriété
située dans le quartier Rio Abajo de Humacao, ce+posée de 79 cuerdas
et de trois maisons, d'une valeur de 10'150 dollars.

304 / Luisa Amalia
6.12.1874, Humacao, P.R. — 'P

Baptisée le 3 .1.1875; parrains: Otto Riefkohl et Luisa Monnier.

sans descendance.

305 / Maria Paula

1919, San Juan tul ian McConnie, Britannique, employé de
l'Eastern Sugar Ccxrparxy, ce qui a fait que la famille n'a pas vécu
qu'à Puerto Rico, mais aussi aux USA et à Cuba.

Paren. ts de [409] à [411].

306 / Rosa Maria

307 / Ramona

~ Caxlos M. Logez-Antongioxgi

308 / Adelaida

Luis Alejanchv Riefkho1 et Mme Sanchez



Ruines ch l 'Aacicmh

la Suiza (1930)
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401 / Luis Riefkohl-Sanchez
vers 1916 — ?

Ingénieur .

" 402 / Juan Riefkohl-Sanchez

403 / Joxge Riefkohl-Sanchez

404 / Ana Maria
* vers 1906, Humacao (La Suiza), P.R.

Secrétaire.

Mojica
Parents de :
— 501 / Luis Mo j ica-Sandoz ; avocat ; ~ Hernández ; parents de :

— 601 / Luis Javier Moj ica-Hernández.
— 602 / Jorge Luis Mojica-Hernández.

— 502 / Julio Augusto Mojica-Sandoz; psychiatre.
— 503 / Luis Felipe Mojica-Sandoz.
— 504 / Anabelle.

405 / Alicia
?, Humacao (la Suiza), P.R. —vers 1994

Institutrice.

~ Rafael Davila.
Après leur mariage, ils vivent à la Suiza, qu' ils reconstruisent, plus
petite et plus moderne, après çp' elle avait été détruite par un
ouragan en 1930.
Cette hacienda n' existe plus aujourd'hui : une autoroute passe
exactement à l'endroit où elle était située; de même, . l hacienda
Oriente a aussi disparu: ses terrains sont aujourd'hui occup&s par la
base navale Roosevelt Roades.

Parents de:
— 505 / Lucy (* ?, Humacao (la Suiza) ) .
— 506 / Mabel (* ?, Humacao (la SQiza) ) ; psychiatre.

406 / Angelina
* ?, Humacao (La Suiza), P.R.

Obtient un diplôme d'institutrice en 1923.

N'est pas à Hurnacao le 27 juillet 1948 lors de l'enterrement de son
frère Pablo Luis.



vicia Sanct z-Vá que (1951)

m ¹rza Sandoz-Vazquez (1954)

7

Ange1zna

Sendoz-Vázquez (1959)



Pablo Luis Sandoz-Vázguez (2947)

- L'

gP ~-
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Luis Sandoz-Vazquez et
Ira Babilania (1943)
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407 / Luis Sandoz-Vázçpxez
* ?, Humacao (La Suiza), P.R.

~ X@ma Babilonia

Ingénieur, diplômé àu Colegio de 2ngenieros de Puerto Rico en 1940.

N'est pas à Humacao le 27 juillet 1948 lors de l'enterrement de son
frère Pablo Luis.

Parents de:
— 507 / divan Sandoz-Babilonia; médecin; réside aux USA. .
— 508 / Cheryll; réside aux USA.

408 / Pablo Luis Sandoz-Vázguez
?, Humacao (ville), P.R. — e. 27.7.1948, Humacao, P.R.

Ingénieur .

Sans descendance.

409 / Paul Louis McConnie-Sandoz
* 9.1920, Luquillo

Ingénieur, diplômé de la Zouisiana State Vniversi ~.
Carmen Lidia Cansel-Catalan.

Parents de 5 enfants, eux-mêmes parents de 7 enfants.

410 / Marina Elisabeth [Betty]
* 1922, Naguabo (Oriente), P.R.

Etudie au Col egi o del. Sagrado Cor azán de Santurce, P.R. , et au
~~ttan Collège à New York.

Séraphin Inclán, ingénieur diplômé de la Corne12 Vniversi ~ à New
York.

411 / tulian 0. McConnie-Sandoz
* 1923, Naguabo (Oriente), P.R.

Baccalauréat en Beaux-Arts [en Artes] de l'Université de Puerto Rico.
Obtient son titre d'. avocat à l'Université de l'Etat de Virginie en
1949.

Service dans l'armée américaine de 1943 à 1946.

A appartenu à plusieurs et prestigieuses organisations judiciaires,
politises, militaires et sportives; actuellement membre du Bufete de
Alfonso Rivera Valdivieso en Hato Rey.
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H. B.
t3ne seule branche Saodoz s'est établie à Puerto Rico, celle de Louis
'Ihéophile. Dans cette branche, les fa@nés sont nettement plus
ncxnbreuses çpe les hampes, ce çpi entraîne progressivemen. t la perte du

XlQHl.

Mais cependant, le ncxn de Smdoz se maintien. t tout de même à Puerto
Rico: chez les descendants d'esclaves. En, effet, Paul Louis et son
fils Julio Edumdo avaient des esclaves noirs dans leurs haciendas; en.

1873, lors de leur ánancipatian. , ceux çpi. n avaient pas de nam

reçurent celui de leur ancien maître. Ainsi un grand nombre de
descendants d'esclaves dans l'est de Puerto Rico (village de Humacao,
Naguabo, Ceiha et Fajardo) s ' appellen. t Sandoz.

Iván Sandoz Babi1onia (1951)
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Signatures de julie Sandoz-Cugni er, Paul-Louis Sandoz, César

Oehsenbein, et de leurs créanciers (7 janvier 1874)
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